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A ffOS LECTEURS

Chacun sait déjà que le NOUYEÀ'

tsfol,; étant avant tout un jourm
d'indépendance et d'éclectisme, se

yrtieles dje'-jtoiidj éçrels />«/" #88 /i(>m;n_e
politiques appartenant à tous les partis

' constituent ' une tribune où vien lient s
discuter toutes les questions, d'actualité

C'est :ainsi qu'on a pu voir lin articl

de M.Cèrnély succéder à une chro

nique d&. M. Doumer, et quJaprèsfvoi
publié sur les traités franco-suisses de

considérations économiques de MM

Wehrung et Dabief, nous présenton

aujourd'hui à nos lecteurs M. , FOU

GÉIROL, député de TArdèche, don

les opinions protectionnistes bien con

nues viennent compléter la phalang.

déjà brillante de nos collaborateurs.

BULLETIN DU JOÏÏB
(Par téléphone) ., ._.

Â" Pont-sup-Seine'
De président de la République qui doit.

on le sait, présider le conseil des ministres
ïe 4 octobre, rentrera à Paris mercredi. Se-
lon, toute probabilité, M. Gasiniir-Pericr ne
repartira pas pour Pont-sur-Seine.

M. Poitiearé, ministre des travaux publics.
est parti jeudi ..-'malin pour Pont-sur-Seine.
d'où il est rentré le soir, par le train de
7 iieuresv 11 est probable que le ministre
des financés est allé cntretenirle président
de la République de quelques questions
urgentes relatives à son département, et
peut-être, dit-on, de quelques, points spé-
ciaux du projet de budget qui va être dis-
tribué.

Dans les 'Ambassades -
L'ambasseui-.- de Russie, M. de Moh-

rcnhciin, a quitté, jeudi, Paris, pour se
rendre dans le' Midi.

Il s'arrêtera vingt-quatre heures à Dijon,
pour visiter cette ville, sur l'invitation de
son médecin et ami, M. le docteur Albert
Robin. ...',.•''

lie bruit court à Londres que M. Decrais
ne retournerait pas à son poste.

L'ambassadeur, dont la santé aurait été
éprouvée par l'hiver dernier, aurait laissé
entendre, avant son départ, qu'il sollicite-
rait probablement du gouvernement une
autre destination.

Commission de. fa marin®
Sur la ..'demande 'de la délégation delà

coniaiission extra-parlementaire de la ma-
rine,'mV exercice d'attaque de forcement de
^sit de la passe Ouest à eu Heu mercredi
soir, avec le concours des travaux de la dé-
fense mobile et de deux chercheurs de la
défense iixe ; à cet effet, les membres de la
-délégation se sont embarqués hier vers
huit heures et quart sur les torpilleurs i65,
us, 72 et Dehorter qui figuraient l'attaque.
Celle-ci qui a commencé à 8 h. 45 a, pris fin
vers II heures après deux attaques succes-
sives de lapasse et a parfaitement réussi.

Aucun incident. Jeudi matin la délégation
a continué ses visites dans l'arsenal.

Les sous-officiers et les emplois civils
Le ministère de la guerre avise les com-

mandants de corps d'armée que les com-
missions régionales d'examen des sous-
officiers en activité et libérés,  candidats
aux emplois civils, devront s'abstenir de
corriger les épreuves écrites, ce travail
étant réservé à des commissions spéciales.

Il a été décidé, en outre, que la valeur
des réponses à l'examen oral sera cotée
d'après une échelle de o à 10 et non plus
de o à 20.

Un démenti
Un télégramme de. Montpellier dément la

mort de M. Vigne d'Oeton. M. Vigne d'Oc-'
loa était jeudi matin même à Montpellier,
retour de Marseille.

te successeur» de M. Humbert
Conformément à notre information d'hier

soir, le Temps dit qu'on peut considérer
comme certaine la nomination au poste de
premier président de la Cour des Comptes,
vacant par suite du décès de M. Hunibert,
de M. Boulanger, sénateur de la Meuse,
fencien ministre des colonies.

Arrêtés préfectoraux
L'arrêté du préfet du Gard a été pris en

Vertu des instructions du président du
Conseil, ministre de l'intérieur.

11 ne constitue pas un acte isolé ; il sera
reproduit par les préfets de tous les dépar-
tements ou se donnent des courses de tau-
reaux. > !

***
Par arrêté préfectoral, la circulation dés

sarments et plants de vigne de toutes pro-
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les premiers jours d'octobre, l'ambassadeur
sera de retour à Paris.

La Guerre Sino-Japonaise
Le capitaine Fong-Bignen a été exécute

pour « manque de courage ».
Le Kuang-Kaï, qui s'était échoue sur un

récif dans la baie de Pubien, en essayant
: de fuir après la bataille de. Yalu, a été dé-

truit par les Japonais, ce qui porte à cinq
le nombre des navires chinois perdus, y
compris le Tsimgen, qui avait été acciden-
tellement perforé par un autre navire qm
cherchait -à atteindre le navire ennemi. j

D'après d'autres télégrammes, les cinq
millions de taëls destinés aux fêtes de 1 an-
niversaire de l'impératrice douairière de
Chine ont été versés au Trésor pour les be-
soins dé-la guerre, et les fêtes ajournées, i

On dit également que les étrangers né
sont plus en sûreté à Pékin, j

On dément d'autre part qu'un traité ait
été conclu entre l'Allemagne et le Japon, et
que les négociations engagées à ce sujet
aient fait des progrès.

Au Msroc
D'après une dépêche, de source anglaise,

les tribus du Sud du Maroc commencent a
se calmer. \

Le gouvernement n'interviendra pro-
bablement pas, parce que les tribus lais-
sées à elles-mêmes se battront entre elleé,
au lieu dc se liguer contre le gouverne-
ment.

.' I Rente belge
Un télégramme de Bruxelles fait prévoir

que la conversion dé la Rente 3 ip ojp
beige aura i lieu dans le courant de cette

. année, . ! . j
Les Polonais

Les paroles prononcées à Varzin par le
prince de Bismarck, et à Thorn, par Guil-
laume 11, ont été le signal d'une véritable,
persécution contre lés -Polonais dans divers
endroits, j

Certaine presse mène une campagne ri'
dicule, sans se rendre compte des faits
réels

Les journaux polonais sont divisés sur la
question, mais il ne manque pas de per-
sonnes autorisées pour avertir les Polonais
que les paroles du souverain doivent être
prises au sérieux.

En Serbie
La Gazelle de Cologne public un entre-

tien qu'un de ses correspondants a eu' avec
le roi Alexandre de Serbie, à Constantind-
pie. :

Le jeune ;roi a déclaré qu'il avait la plus
entière confiance dans M. Nicolaiewitch,
que le roi '] Milan lui avait recommandé
comme soif meilleur conseiller.

Le roi Alexandre a dit également qu'il
avait l'avisl que les partisans du roi Milan
étaient plus nombreux que jamais.

Mgr Ferrata à Rome
Le pape a reçu Mgr Ferrata, nonce à Pa-

ris, et s estjlonguement entretenu avec lui.
Mgr Ferrata a fait à Léon XIII un rapport

détaillé sur la situation de la France, Il à
sollicité du;papecles instructions pour con-
solider l'union et développer l'action des
catholiques et de l'épiscopat conformément
aux instructions pontificale.

Les Portugais en Afrique
Les nouvelles de la colonie portugaise

de Lorenzo Marques sont alarmantes. Tou-
tefois, la situation n'est pas aussi critique
que le prétendent les dépêches des jour-
naux anglais.

Il est vrai que les troupes portugaises
composées de quatre cents soldats ont été
repoussées; par les indigènes au nombre
d'environ sept mille hommes. Mais la ville
n'est point menacée. , i

Par conséquent, on ne s'explique pas
pourquoi le Commandant du stationnaire
anglais a pris l'initiative de débarquer des
marins sous prétexte de protéger le consulat
anglais. :

' Au .resté, on apprend aujourd'hui que
les marins jse sont rembarques.

Le gouvernement portugais vient d'a-
dresser à Londres une protestation contre
le débarquement" des marins anglais.

La colonisation Allemande
, Les tentatives de colonisation allemande

au Transwaal rencontrent un  accueil peu
favorable auprès de Boêrs

Le gouvernement de la République sud-
africaine a fait savoir qu'il né pouvait met-
tre aucun terrain du domaine de l'Etat à la
disposition du comité sud-africain de Hano-
vre, j

Le s^and-duc Alexis
Le grand-duc Alexis est parti jeudi à midi

directement pour Biarritz, où il arrivera
demain matin à n heures.

En même temps sont partis le duc et la
duchesse de Leuchlenberg, et l'aide-de-
camp Nilof.

Ouragan à New-York
L'ouragan signalé à Cuba et sur la côte

de Floride s'avance sur Néw-York. La
communication avec Jaksonvilte est inter-
rompue. Un grand nombre de personnes
ont été grièvement blessées.

L'ouragan marche à une vitesse de jo
milles à l'heure, détruisant tout sur son
passage. :

On croit, si les prévisions se réalisent,
qu'il atteindra New-York ce matin.

Le mariage du grand-duc de iRussie
On mande de Darmstadt . que le grand-

duc héritier dc Russie y arrivera demain
pour passer quelque temps dans la famille
de sa fiancée ; ce voyage donne un dé-
menti formel aux écrits sensationnels re-
latifs à l'état des relations entre les deux
fiancés.

La santé du czar
On a reçu avis d'une légère amélioration

dc l'état de santé du czar.
Le professeur Zaccharine lui a même

permis dé prendre part à une chasse.
L'empereur trouve que l'air de la forêt

lui fait du- bien,

L'impératrice Eugénie
L'impératrice passera l'hiver au Cap Mar-

tin. Elle quittera l'Angleterre dès le mois
L prochain pour n'y retourner qu'en mai.

La prospérité en Italie
On écrit au Daily Telegràph que la situa-

! tion financière ct économique tend à s'amé-
liorer en ItaUc.

Les fonds d'Etat qui ont été négligés
quelque temps, sont de nouveau demandés,
les chemins de fer ont repris de l'activité
ainsi que les industries de toutes sorte».

Les libre-échangistes s'agitent, I|s
n'ont pas perdu l'espoir, on expïoitaiil
les sentiments d'affection que tous lés
Français nourrissent pour la Républi-
que suisse de faire brèche dans notre
nouveau régime économique; Ils n'y
réussiront pas. Ils Oublient trop que
c'est là une question .'d'affaires

1
' et qu'où

lie fait pa,s ses affaires avec son cœur,
S'ils étaient tentés^de l'oublier, le traitcj-
ment que, nous inflige notre amie l|i
Suisse suffirait pour le leur rappeler.

Nous aimons Beaucoup la Suisse. Per-
sonne plus que nous, les protection-
nistes, ne désire un accord acceptable
avec elle ; mais qui donc l'a l'ait échouer j?

Les Suisses éeputeront-ils toujours
ceux qui les flattent ? Ne finiront-ils pas
par se souvenir que les vrais amis sont
ceux qui ne craignent pas de ; dire la vé-
rité même quand elle peut déplaire.

C'est cette vérité que je voudrais
essayer de leur faire entendre. Puissent-
ils la comprendre et en inspirer leur
conduite.  '

Lés libre-échangistes vont partout ré-
pétant que c'est nous qui sommés seuls'
responsables delà rupture avec elle.

Qui donc a rendu l'entente impossi-
ble?. : i

Rappelons les faits,.
Dans la séance où le Parlement frah-

çais a repoussé le projet de traité feanep-
Suisse, c'est moi qui suis monté a la tiji-
bune pour demander à la Chambi»e en
mon nom, au nom de mon ami Vigejr,
notre excellent ministre actuel de l'agrji-
culture, dc repousser le passgae à la dis-
cussion des articles.

Mais avant d'en arriver à cette fâ-
cheuse extrémité, quels efforts n' avions-
nous pas faits l'un et l'autre au sein de
la commission des douanes pour décider
nos collègues à examiner toutes les ré-
clamations de la Suisse, â consentir
tous les sacrifices compatibles avec |a
défense des intérêts français, à suivre
en cela les conseils si sages de notre,
éminent président, M. Méline 1

Au sein de la Commission, une lutte
très vive a eu lieu.

Les uns faisant du maintien intégral
dé notre nouveau régime à peine
éclos, une question de principe, * refu-
saient tout examen. Les autres, voulant
faire preuve, à l'égard de la Suisse, de
sentiments d'une fraternité particulière,
consentaient à faire plier Teur opinion
économique devant ces sentiments.

Nous avons été de ceux-là, Viger et.
moi, et grâce à l'appui que nous avons
toujours fidèlement donné à notre prési-
dent, la commission des douanes avait
modifié seize ou dix-sept articles de,
notre tarif minimum, en faveur de la
Suisse.

 ;
 ._.

;
. .'

C'était là, certainement, au lende-
main du vote du tarif minimum, un
effort considérable. Comment l'a-t-on re-
connu ?

Si, du dernier moment, j'ai fait à la
tribune la -proposition de ne pas passér;
à la cliscussion des articles, cest qu'un
fait capital venait de se; produire.C'est
que M. Ribot, ministre des affaires
étrangères, venait de déclarer que le
traité franco-suisse était tin btbc, et que
si l'on n'y changeait rien, la Suisse ré?"
fusait d'avance d'examiner à nouveau
lès concessions ' partielles que nous au-
rions pu consentir.

Qui donc s'est montré conciliant I

Qui donc a refusé d'avance, sans exa-
miner, les concessions que nous avons eu
tant de peine à obtenir de la commission,
des douanes ?

Si, au dernier mompnt, nous atons
clû prendre pour la dignité même du
Parlement, 1 attitude que nous avons
prise, qui donc nous donnait l'exemple?
Qui donc a fait le premier montré d'une
intransigeance hautaine et inacceptable?

N'est-ce pas la Suisse ? N'a-t-elle pab
voulu comme une carte forcée, nous
faire avaler sûn bloe sans même nous
reconnaître le •.-droit d'y modifier uî
iota.

Non ! Les libre-échangistes auront
beân dire c'est la Suisse qui est respoii-
sable, mais elle ne Test pas seule. Ils
ont eux aussi, eux qui avaient prêté une
oreille trop complaisante sinon trop in-
expérimentée à ses'récréminations, unie
large part de responsablité.

Je reconnais que la Suisse ne pouvait
voir avec plaisir la France suivre
l'exemple des autres nations et arriver
à se protéger à son tour.

Mais si je reconnais qu'elle pouvait ^e
préoccuper du trouble que 1 établisse-
ment de notre nouveau régime économi-
que pourrait apporter à son commercé,
de la gêne qu'il pourrait causer à son in-
dustrie, n'est-il pas juste de dire que.
toutes les autres nations pouvaient, jà
aussi juste titre qu'elle, avoir les mêmes
préoccupations et les :mêmes craintes)?
'Cependant elles ont^ toutes accepté nç-
tre tarif minimum êi, chez toutes, nous
avons obtenu en échange le traitement
de la nation la plus favorisée.

N'est-il pas étrange que ce soit préci-
sément la nation qui passe pour être |e
plus notre. amie, qui ait fait preuve 'à
notre égard de plus de mauvaise vja-
lonté et de plus de mauvaise humeut* î

Ln 1879, quand l'Allemagne repre-
nant la liberté de ; ses tarifs, a appliqué
a la Suisse, comme aux autres natioris,
son tarif général, je ne sache pas que aa
suisse ait protesté. Je ne sache pas
qu elle ait fait preuve contre l'Ailecia-

B1WIII. . ' ': ;

gne de cette arrogance et de ce mauvais
vouloir qu'elle nous oppose.

i Pourquoi cette différence dé traite-
ment ? Ah ! voilà! Que lui faisait la
fermeture" du marché allemand tarit que
le 'nôtre lui restait ouvert 1 Elle écoulait
chez nous ce qu'elle rie pouvait plus

-'. écpuler ailleurs, et elle pouvait, grâce à
nous, envisager philosophiquement et
sans sortir dé son caractère, la iermei-
ture successive des autres marchés dé
l'Europe.

Aussi, quand à nôtre tour, et les derh
niers de tous; nous avons voulu être un
peu maîtres chez nous, quand, usant de
notre droit, nous avons voulu rétablit
sur notre propre, marché, au profit de
nos agriculteurs, de . nos industriels,
l'équilibre rompu par les droits qu'ils
avaient à payer sur tous lés marchés
étrangers, la Suisse a-t-cllc poussé les
hauts cris.

Mais était-ce notre faute à nous si ien
: lui rendant l'accès de notre marché un
peu moins facile, nous lui rendions
moins facile aussi l'accès de celui des

 nations qui l'avaient autrefois frappée
sans l'atteindre et sans soulever ses
protestations, parce qu'elle avait re-
trouvé chez nous «0 qu'elle avait perdu
chez elles? . ï : ;

Voilà l'explication de sa mauvaise hu-
meur 1 Mais était-ce notre faute si, mal-
gré sa mbdératiori; l'établissement de
notre nouveau régiriie devait avoir de
telles conséquences pour elle? En bonrie
justice était-ce sur nous seuls que devait
retomber le poids de sa mauvaise hu-
meur? ., •

N'aurait-elle pas dû au contraire son-
ger que pendant i3 ou 14 ans, elle n'a-
vait, grâce à nous, éprouvé aucune
gêne, de la fermeture des marchés alle-
mands et autres.

Là production industrielle suisse qui
a besoin , de s'écouler au dehors, est
comparable aux sources intarissables
qui alimentent ses beaux laes. Leur ni-
veau reste constant ; ils ne menacent pas
de submerger les belles campagnes qui
les entourent parce qu'ils ont leur
écoulement assuré vers la mer, l'un par
le Rhiri, l'autre par le Danube, le troi-
sième par le Rhône.

Quand les Allemands ont élevé un
barrage sur lé Rhin, les Autrichiens sur
lé Danube, si les eaux des lacs n'ont pas
sensiblement monté, si la Suisse n'a
pas souffert, C'est parce que le trop plein
a trouvé son écoulement par le Rhône.

Les Suisses ne se sont pas plaints
alors mais n'auraient-ils pas dû prévoir
ce qui arriverait lorsque les Français,, à
leur tour, élèveraient un barrage sur' le
Rhône ? Est-il juste aujourd'hui de les
rendre seuls responsables de la gêne
éprouvée. N'àyons-nous pas le droit de
trouver étrange que ce soient précisé-
ment ceux qui pendant treize ou quatorze
ans les ont préservés d'une submersion
menaçante, qui soient aujourd'hui seuls
l'objet de leur animadversion.

Alors surtout que le barrage sur- le-
Rhône est moins élevé que les deux au-
tres !

Comment se fait-il que les Suisses, qui
sont des hommes pratiques, aient pu
émettre des prétentions aussi exagérées
que celles quils ont riiises en avant. 

Ce qu'il y a de plus étrange et c'est là
leur excuse, c'est que quand ils les ont
étalées devant les négociateurs français,
au lieu de leur montrer simplement
l'exagération et le peu de fondement! dé
leurs plaintes,, ceux-ci, en les discutant
sérieusement les ont en quelque sorte
autorisés à les considérer comme 'sé-

' rieuses. ' -t .••••;
En affaires, quand on est trop loiri dé

coflïpté, on ne preûd même pas la peine
de discuter. C'est encore le meilleur
moyen clc faire rentrer en érix-mêmes
ceux qui ont des prétentions déraison-
nables ; et qu'y avait-il de plus facile que
de provoquer dans l'esprit des Suisses
cette réflexion salutaire par la simple
observation suivante : i , , >

Vous venez de conclure un traité avec
rAlleniagnc.

Le traitement qu'elle vous Offre vous
parait sans doute avantageux; or, dans
ee traité, la plupart des articles sur les-
quels vous nous demandez des abaisse-
ments de tarifs sont plus maltraités que
par notre tarif minimum.

De quoi vous plaignez-vous donc?
Faut-il pour vous plaire vous traiter
comme les Allemands?

Un seul exemple nous suffira pour
juger vos prétentions.

Pour les tissus dé soie pure vous avez
accepté avec l'Allemagne et l'Autriche
des droits d'entrée de 6 à 8 francs.
Nous ne vouàv faisons payer que quatre
francs et vous exigez que nous rédui-

sions à o fr. 5oce droit jîlus modéré
que ceux de nos rivaux! Si toutes vos
autres prétentions sont aussi justifiées
que celle-là, comment voulez-vous que
nous les soumettions à une Chambre
française i
j C'est là ce qu'il eut faiîu faire et les
laisser à leurs réflexions. '

C'est encore aujourd'hui ce qu'il y a
de mieux à faire et si la réflexion ne

Sorte pas ses fruits, il faudra bien nous
éeider à les traiter comme ils nous

traitent eux-mêmes, Il y a assez, long-
temps qae nous avons pris patience.

. . Ed. -Fougeir*!, député.

; Lettre Parisienne 1
Paris, 26 septembre. \

Il ne faudrait pas donner trop d'inij-
portance aux commentaires de la presse
sur l'élection de Nogent, On veut voir
un désaveu de la politique présidentielle
dans l'élection d'un radical, ce qui est
tout simplement absurde. D'abord, il

1 n'y a pas de politique présidentielle^.
Casimir-Perier r président constitution;
riel très correct, n'apporté pas dans ses
fonctions d'idées à lui, sauf dans ce qui
a trait aux grands intérêts de la France]
L'élection d un radical ne le touche nul-
lement. Lé collège est radical, on votait
pour Pericr, non parce que' modéré^
mais malgré qu'il fut modéré, à cause
de sa grande position personnelle ct de
famille. Les Pericr, qui possèdent clans
le collège le grand domaine de Pont-sur-
Seine sont très aimés, parce que très
accueillants et très bienfaisants, ils se
sont attirées les sympathies générales.
On votait pour PerieS parce qu'on sa-
vait que quelque fussent ses opinions,
il csti'honnêteté niêine,. ct qu'il ne pen-
sait qu'aux intérêts du pays. Du mo-
ment qu'il doit quitter la vib parlemen-
taire, le collège revient là son penchant
naturel et vote pour riii radical. Voilà
tout, M. Perier, caractère tout d'une
pièce, n'a jamais transigé avec ses opi-
nions ; voilà comment les radicaux sai-
sissent toutes les occasions pour tomber
sur lui oubliant que, chef d'Etat, il re-
présente ct doit représenter seulement
la Frànce;'' ::' ; j :• ...,',!'.'...

Ces polémiques sont ràvànt-gardé dés
luttes sérieuses qu'on ajttend à la Cham-.
bre. La session sera (très laborieuse ;
dès maintenant on arinoiicc une foule
d'interpellations de tous genres : socia-
listes, politiques, économiques, militai-
res ; si la Chambre ne les renvoie pas
toutes à six mois, on Votera le budget
quand l'exercice sera fini. Et c'est la
question essentielle, grave, bien plus
intéressante que les discours dc haute
philosophie sociale, mais sans applica-
tion pratique. M, Poméaré, comme tous
les ministres des finances du monde,
doit résoudre le problème d'augmenter
les dépenses et diminuer les impôts. Au-
tant dire le miracle de pana. II s'est at-
taché à la difficulté avec la haute intel-
ligence qu'on lui connaît; mais je pense
bien que dans son for intérieur il ne se
fait pas beaucoup d'illusions sur le vote
complet de son projet. Dans la situation
financière, il y a deux i coefficients qui
échappent à toute prévision : les dépen-
ses hors budget et le- rendement des
impôts. Au ̂ moment où l'on bâcle bien
ou mal un budget, on rie sait pas, per-
sonne ne peut savoir quels seront les
crédits extraordinaires^ qui viendront
augmenter le passif. Eh moyenne, il y
en a toujours pour une soixantaine de
millions; les dépenses sont utiles, né-
cessaires, je veux bien, mais elles com-
promettent l'équilibre.! D'ailleurs il est
prouvé que toutes les dépenses sont uti-
les pour ceux appelés ai en profiter, non
pour ceux qui doivent les payer.

La diminution dans Je rendement des
impôts est une surprisej encore pire pour
le ministre, car il ne peut pas calculer
d'avance quel serait le  défaut dans les
ressources. C'est une surprise dont nous
sommes redevables à/M. Méline.

Le rendement des impôts diminue
parce que l'activité économique , dimi-
nue, et cette activité diminue, parce que
les tarifs des douanes J no us ont coupé
les vivres. Du moment que la produc-
tion française n'exporté plus, le nombre
des affaires diminue, la richesse géné-
rale fléchit, c'est enfantin de ne pas le
prévoir. De sorte que la France souffre
du protectionnisme, de deux manières ; ;
d'abord parce qu'elle gagne nioins; en-
suite parce qu'elle doit! payer plusi C'est
là le bilan clair et Inet du 'Système
Méline. Et on nous; appelle lé peu-
ple le plus spirituel de la terre f Le
budget sera voté d'urie manière ou de
l'autre car il faut avant tout que l'Etat
vive. Mais il sera voté sur des données
empiriques, renvoyant à Pannée suivante
la réforme rationnelle dri budget. H y a
dix ans que cela dure ; il n'y a pas de
raisons pour que cela ne \ continue. Les
affaires chôment ; la situation générale
de l'Europe n'inspire paà de confiance
pour se lariçer dans des grandes opéra-
tions à longue échéance i d'autre part,
l'argent abonde, oh trouve couramment
des capitaux 2 i|ao/o. Mais ces capitaux
n'augmentent pas la rieiiesse du pays.
Ce sont des valeurs mortes qui ne de-
manderaient qu'à sortir \au grand jour
daris des opérations industrielles ou
mercantiles. Qui oserait fe'y lancer avec
l'Afrique qui bouillonne, les Balkans
qui ;s'agitent et ce neryosisme général
qui tourmente lés peuples uu peu par-
tout ? Us serviront à équilibrer le bud-
fet ; c'est le système finïuicier moderne

e tous les pays. ]
Toutefois on devrait souhaiter que le

budget et les interpellations fussent
les seules occupations ;de la Chambre.
On perdrait peut-être du temps; mais ce
serait tout. Quelques personnes entre-
voient là possibilité de .crises ministé-
rielles; on attribue aux, partis des in-

tentions belliqueuses;: on va même
jusqu'à dire que M. Dupuy ne regret-
terait pas de quitter Le pouvoir répu-
blicain de gouvernement, on lui attri-
bue des idées plus radicales que celles
d'une partie de la majorité ; M. Go-
blet voudrait, dit-pn,ronipre les liens qui
l'attachent aux socialistes. Il pourrait y
avoir un remaniement jdes partis dout-

le résultat pourrait êlreun peu*iuiieiîîeKt
'œiwstMeL''-"  t .' v,..-,

Mais il y a encore un mois avant l
réunion de la Chambre et ce sont là de-
papotages de saison. Nous avons encori

S le temps d'en entendre bien d'autres

UN PARISIEN.

LÀ FRÂMCE VOEDO DEHORS
Soieries

On écrit de Lyon, 26 courant i

Etoffes. — La situation du marché reste
à peu près stationnaire. Lés affaires son
suffisamment actives dans les genres clas;

| siques ct il y a quelques demandes eti
nouveautés. Si les affaires ne reprennent
pas davantage, nous croyons que cela est
dû à ce que les prix des soies restent sta.
tionnaires. En effet, il est â noter que la
haussé des soies est généralement suivi*
d'une augmentation dans la demande d<
l'étoffe.

Le marché anglais, le plus important dé-
bouché pour les étoffes classiques, semble
se ranimer un peu, après plusieurs mois de
calme; mais, malheureusement, la fabrique
lyonnaise lutte difficilement contre celle de
Suisse, surtout pour la fabrication méca.
nique

Des ordres Importants arrivent tous les
jours de New-York. La baisse des droits
en est la principale raison ; mais jusqu'ici,
la vente au détail laisse encore beaucoup
désirer. _

Les bengalines et les scintillantes conti-
nuent à être en faveur. 'Le damas.noir bro-
ché, avec de petits dessins de fleurs.: en
Couleurs est très recherché par Paris. Les
radsimirs et les failles duchesses sont l'ob-
jet dé demandes intermittentes.

Le velours est assez demandé pour l'Amé-
rique et pour l'Angleterre, en qualités infé-
rieures et moyennes. On croit que la ./sai-
son Sera très bonne pour eux.

Les étoffes pour doublures donnent lieu
à de nombreuses affaires mais disconti-
nues. On recherche les satins suisses les
Rome et les sergés.

La situation des foulards est très mau-
vaise. Celle des rubans s'améliore.

Soies. — Les demandes en soies d'Eu-
rope sont un peu moins actives ; lés prix
se maintiennent néanmoins, surtout pour.
les soies italiennes que favorise le change.'
Avant de faire de nouveaux achats, la fa-
brique attend le résultat des nouveaux ta-
rifs américains. Jusqu!ici tout permet de
compter sur une bonne campagne.

" —— r- «^— ; ; ; : • ̂

LETTRE D'ITALIE
Falermo, 2O septembre iSg^.

LACOMQITION DE LA SICILE

: Les nouvelles de notre île ne sont pas
trop favorables. La crise des soufrW
qui. dure depuis plusieurs mois, continué
toujours. Il s'agit -d'une crise de produc-
tion, c'est-à-dire que la quantité dé sou-
fre qu'on tiré des mines est de beaucoup
supérieure à la demande, ce qui a provo-
qué Une grande diminution des prix et
par conséquent des diminutions de sa-
laires, qui à leur tour ont provoqué des
grèves et- la clôture de plusieurs mines
importantes.

La situation est ati'ssi empiré^ pour
les récoltés qui ne promettent pas tfç|re
favorables. Le manque de pluics^i. ren-
du peu abondante, la récolte du'lVounrtit
et maintenant aussi les récoltes ; des v^,
gnoWes et des oliviers semblent memi-
céesv ;Les: fruits cgaleinçnt qui sont un
des grands produits de iiotrô' île, sont
peu abondants et dans les campagu.es o»

. envisage l'avenir avec .; de vives., préoc-
cupations. Enfin, et cela n'est pas éton-
nant dans ces .conditions^ h\ ftû&sié
publique laisse beaucoup a désirer (hr-is
plusieurs: provinces , où, .voleurs çt" niai-
faiteurs de toute espèce; .battent 'flft ,caïii-
pagne, semant partout la .terreur ._ .,

La presse, se frisant l'écho de ..ces
préoccupations, demande au gouverne-

ment l'envoi de nouveaux renforts de
gendarmes et de gardes de police pour
le service des villes et des campagnes
et l'on assure que le commandement du-
corps d'armée de l'île, général Mivri,
remplissant les fonctions de préfet de

..PaléFiue et ayant la direction, suprême
du service de la sûreté publique, a de-
mandé l'envoi de , plusieurs^ nouveaux

: régiments de troupes, afin de, . pouvoir
constituer de nombreuses i pa'troui des
armées pour donner la chasse aux mal-
faiteurs et prévenir les crimes.,

Le gouvernement, à' là; suite de cet
état de choses, a cru opportun de con-

 centrer dans les mains d'une ^uie pej^
sonne le service, de :1a sûreté publique
en établissant que le général Mir-ri,
commandant général, des troupes qui se
trouvent dans notre île, eut aussi à
prendre la suprême direction de la 'po-
lice dans les sept provinces, siciliennes.

M. Cavasplâ, le meilleur peut-èt.ve de
nos préfets, avait été nommé préfdl do
Païenne, mais il n'a pas voulu accepter
celte mission craignant dc ne pouvoir
pas bien réussir, du moment au'il n'au-
rait pas dans ses mains la suprême di-
rection de la police en moine temps 'que
celle des pouvoirs 'administratifs. _

Un autre préfet va être nommé pro-
chainement et le gouvernement, ainsi
que ses fonctionnaires dc l'île,' travaille
énergiquement à relever les conditions
morales et matérielles des populations
en favorisant l'accord entre proprié t&i-

: res et paysans.

Ainsi à Forleone, Plana, San Guiseppe,
Fiizzi et dans beaucoup d'autres loca-
lités, les autorités sont par venues à mettre
d'accord les propriétaires avec leupa

.paysans, cette ceuvre est d'autant pte*
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p¥ëw<ùf'àn.te que nos classes rurales ont

«té et .-.OIM. travaillées par les agitateurs-

qui piSeliaiciit et prêchent la division
d:î3 terres par le coiiiiiiunismc et l'anar-

chie, Les anarchistes cherchent encore,

co. effet, à Hemcr la terreur, comme Us

l'a^aierit fait à la fin de l'apnée passée

et au .commencement de l'aimée cou-

rante. Ils recourront au «eu en faisant

éclater sur plusieurs points des incen-

dies qui dévastent les forcis, les pro-

duits do la terre ct les habitulions.

On assure qu'on a saisi de petits mani-

festes ainsi conçus : Frères, brûlons

tout ; faisons comme en Amérique ; iôl

ou tard c'est nous qui devons triom-

pher! En ci'ii'i, et c'est là une circons-

tance bien curieuse, ces gijàî^âs : ifâeea-

dies ont conniiéiscé' âpres" 'qu'on a reçu

la nouvelle des immenses Incendies aux

Etats-Unis ct qu'on y a vu l'oeuvre des.

anarchistes. . . , -

Ainsi que vous le voyez la Situation i

n'est pas encore favorable. L'œuvre d'a-

paisement doit continuer avec patience,

avec tact et un esprit cievé. En outre,

il faut 'appliquer dans , File f pâté une

série de réibriues économiques; admi-

nistratives, ct .civiles qui puissent ame-

ner la conviction, générale que le gou-

vernement veut, par des faits, porter

remède aux maux dont nous souffrons

depuis tant d'années. , ...
La tâche n'est pas facile ct surtout'

elle ne peut cire accomplie que par de-

grés et avec une profonde connaissance

do nos conditions. Le cabinet Crispi

avait déjà présenté un projet sur les

grandes' propriétés (latefundi), qui rie

pût venir en discussion à la Chambre

avant les vacances. II présentera des

mesures "là-dessus et sur d'autres points

encore, notamment sur les mines de

soufre, dans la .nouvelle session qui

s'ouvrira en novembre.

On espère ici que les 'premiers mois

de l'année prochaine, l'œuvre de répar-

tition commencera à être appliquée, lin

effet, le gouvernement entend que le

programme de la nouvelle session com-

prenne la solution définitive des ques-
tions financières et du crédit et de la

question 'Sicilienne et il 'est possible que

quelque mesure soit appliquée par dé-

cret royal pour donner à la Sicile une

preuve delà sollicitude du. gouverne-

ment à son égard. -' •

ItaliSus.

INFORMATIONS
...Un Rfleeting à Nîmas

Un meeting va avoir lieu, auquel sont
convoqués les sénateurs, députés ct tous
les corps élus du département qui seront,
invités à démissionner si l'arrêté n'est pas
rapporté.

Dimanche, , une manifestation aura lieu
aux Arènes. La ville de Nîmes perd beau-
coup à l'interdiction dés .courses de tau-
reaux, ehacun.de ces spectacles rapportait.
mille francs au bureau de bienfaisance et
le commerce local en retirait de grands bé--
néfices,. de nombreux étrangers se rendant
à Ninies ? le jour des courses.

.'Infection charbonneuse . •

Un boucher de Douai et son fils, sont
morts d'infection charbonneuse, à là suite
de l'ingestion d'un morceau qu'ils avaient
enlevé à une vache morte d un coup de
sang, croyâit-on, dans une commune des
environs de Douai, deux vétérinaires ont
constaté que la vache était atteinte du
charbon; ils ont fait jeter sur elle du pétro-
le et détruire la viande par incinération.

Poursuites contée Ali-PaGha-Chériff
Les poursuites contre Ali-Pacha-Chérifï

sont abandonnées. =-•- >
On sait que Ali-Pacha-Ghéviff avait été

impliqué dans l'affairé des traites d'esclaves
il avait été acquitté le izj septembre,, mais
le général Kitclmer, mécontent de l'arrêt
acquittant les doux pachas, voulait réunir
de nouveau le conseil de guerre égj-ptien,
auquel deux officiers anglais auraient été
adjoints, pour juger séparément Afi-Pacha-
Chériff.

La proposition du général anglais n'a
donc pas été acceptée.

'-;tja marine allemands
Le gouvernement allemand se préoccu-

pe depuis quelque temps de l'utilisation des
. navires de commerce comme croiseurs, en

cas de guerre.
Quatre ingénieurs sont arrivés récem-

ment à Berlin pour examiner les bateaux
,_à vapeur du port de Stambourg.

Les mineurs de la Grande-Bretagne-
C'est jeudi que les délégués de la fédéra-

tion des mineurs dc la Grande-Bretagne,
ont du se réunir à Glascow pour discuter
la continuation de la grève écossaise.

Les chefs de ce mouvement leur annon-
ceront l'mtorxlton d'ordonner la reprise du
travail s'ils n'augmentent pas le taux dc
leurs souscriptions aux fonds de secours.

Le budget Autrichien
La Commission du budget de la déléga-

tion autrichienne a commencé la discussion
du budgetordînaire de l'année.

Le ministre de la guerre déclare qu'il ap- 1

j

prouve entièrement le .plan de développe-
ment des forces militaires que son prédé-
cesseur a exposé ilf a deux ans à la dé-
légation.

Banque d'Espagne

Au conseil du 29 courant, îc ministre des
finances a exposé la situation actuelle des
relations entre la Banque ct le Gouverne-
ment au sujet des bons du Trésor. Il a •
expliqué qu'à son avis, le Gouvernement
doit insister pour que la Banque continue
la souscription qui est profitable au pays.

Le conseil a déclaré qu'il accordait sur
cette question la liberté la plus absolue au
ministre des finances et qu'il lui laissait le
sourde prendre les dispositions qu'il juge-
rail convenables.

Cependant, à l'issue du conseil, le minis-
tre des finances a déclaré à quelques jour-
nalistes que, pour le moment, il n'y a pas
de transactions possibles.

D'autre part, le Matin, public la dépêche
suivante de Madrid :

Ld montant des obligations au Trésor
placées dans le public a atteint aujour-
d'hui 239 millions. On, csuère qu'à la fin de
Septembre on en aura placé a'j'j. Le total
de cette dette s'élève à 333 millions, dont
la Banque d'Espagne désirerait .conserver
en portefeuille.' f00 millions.

Le conseil des ministres a approuvé les
mesures prises par le ministre des finances,
mesures qui ont consisté à décider que
loin de laisser 100 millions à la disposition
de la Banque, la totalité des obligations se-
rait, .placée dans lo public, qui 'eu demande
sansee.ssc.

Japon et Italie
M. ï.akahika, le nouveau, ministre du.Ja-

pon en Italie, a soumis au baron Blanc, mi-
nistre des affaires étrangères, le -vœu de
son gouvernement tendant à entamer des
négociations pour rétablissement d'un trai-
té commercial avec l'il'die.

Les reines de HoSIsnde
La reine régente et la reine se sont rén-

ducsjà Brcda,mercredi.EUcs ont été reçues
avec enthousiasme par tous les habitants.
Un déjeuner, en l'honneur des Majestés, a
été .servi à l'Académie militaire royale.

La reine a ensuite prononcé une allocu-
tion dans laquelle elle a fait l'éloge? des
vaillants soldats qui se sont distingués à
Lombok.

L'a reine a été vigoureusement applaudie. :

Un village incendié
Le village de Croton PalLs, dans l'état de

Ne-yv-Yorkt vient d'être complètement dé-
truit par un incendie. . .

Les dégâts sont évalués: à un million de
francs environ. j

 __ —msaSlglBffla»» , : : ,

DéciaratioBs jta Mgr d'fluist

Mg» d'Hitltst publie aujourd'hui, sur les der-
niers moments du . eomie. de • Paris, une bro-
chure: do laquelle nous extrayons l'avant-pro- .
pos suivant :

Je ijecoKmais, et en cela je suis d'accord
avec le comte de Paris lui-même, que le
principe de la Monarchie héréditaire ne
peut pas se rétablir -par sa propre vertu,
qu'il y faut le consentement de la nation,
que ce consentement fait défaut aujour-
d'hui, et que l'institution républicaine. quels .
qu'aient été ses vices à sa naissance, réu-
nit actuellement les conditions d'un pouvoir
légitime auquel les citoyens doivent obéis-
sance.

En cela, je me conforme aux enseigne-
nienls et aux directions du Saint-Siège,
sans avoir à m'écarter pour cela des. con-
seils fie. patriotisme si souvent donnés par
le comte de Paris lui-même à ses amis.

D'autres catholiques vont plus loin. Ils
croierit que pour servir les intérêts reli-
gieux!, qu'ils mettent comme moi au-dessus
de tous les autres, la simple soumission
aux lèis du pays ne suffit pas, qu'il faut
aller jusqu'à une adhésion définitive impli-
quant l'abdication de tout esprit dc retour
vers iin régime différent. Je respecte cette '
manière de voir. Dieu me garde de suspec-
ter les intentions de ceux qui l'adoptent ! '
Riais je ne crois pas nécessaire, "ni comme !
Français, ni comme catholique, ni comme '
prêtre!, de les suivre jusque-là. '

C'est encore s'incliner devant la souve-
raineté nationale que de prévoir le jour où I
se manifesteraient de nouvelles préféren-
ces; c'est user d'un droit constitutionnel
que de lui en donner le conseil. - <

MCIDEITE DE «Il BE FER ,-.. :

Un accident de chemin dc fer, qui aurait
pu avoir de graves conséquences, s'est
produit jeudi matin, à 7 h. 40, sur la ligne :
du Nord. . ]

Le train 853, qui part de Paris à 7 h. 35 ]
a déraillé entre le pont du boulevard de la

 :
J

Chapelle et celui de la rue de Dissant; par <
suite de la rupture d'un rail, la machine
s'est brusquement renversée sur le côté ; '
les trois vagons qui la suivaient sont ve- J

Uns s'écraser contre elle; le premier, un <
fourgon, a été réduit en miettes ; les deux «
autres se sont renversés, obstruant com-
plètement les voies 1 et 2 de la ligne.

Aucun des agents de la Compagnie n'a '

été blessé. !
Par contre, quelques voyageurs ont eu '

des contusions ; on a du conduire à l'hôpi- '
lai Lariboisiôre une des victimes, Mme Han- '
riot.

La circulation a été rétablie dans l'après- I
midi. ' r'jjC l

***
Un autre accident s'est produit dans la

même journée en Italie. 1

Le train parti de Rome jeudi matin à
6 h. 3o et arrivant à la gare de Sonnino,
près de Soie, s'est lancé sur un vagon qui
était sur la ligne morte. Impossible d'évi-
ter le choc ; plusieurs vagons ont déraillés,
les autres ont été culbutés ; la confusion et
l'épouvante ont été indescriptibles.

Le conducteur, qui était dans le dernier
vagon, a été lancé sur la voie et est mort
comme foudroyé.

Trois employés du personnel ont été
blessés.

Quant aux autres voyageurs; —• ils n'é-
taient d'ailleurs que huit, — leur peur a été
grande, mais heureusement ils ne se sont
fait aucun mal.

On a demandé immédiatement des se-
cours et l'on a pu transporter à, Terracina
tes trois blessés et le cadavre du malheu-
reux conducteur.
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La première journée de ce congrès fort,
intéressant au point de vue des questions
fontes d'actualité qui y seront traitées, a
été remplie par le discours d'ouverture
prononcé par M. Janf'rès. ancien membre
rlu Conseil municipal de Paris, et membre
:îu conseil supérieur dc l'assistance publi-
que, et par le rapport fort substantiel de
VI. lé docteur Legrain sur l'alcoolisme!

M. '-Jau'frès a remercié tout d'abord les'
nombreuses personnalités qui, tout cri té-
«oignant leur regret dene pouvoir assister
m congrès, envoyaient au bureau et aux
nombres présents. toutes leurs sympathies
.unir l'œuvre difficile à laquelle -ils se dé-..
i-ouent depuis là fondation de la ligue!

Cette société dé combat contre les deux
dates déjà fort connues de la société an-
ùenne comme aussi de la société moderne
i déjà de nombreux comités régionaux.

Elle rencontre certainement beaucoup
l'obstacles dans la réalisation de son pro-
gramme ct de ses vœux, mais elle compte
air sa propagande, sur le concours de la
irosse pour arriver, si non à la répression
out au moins aune atténuation :raluée
lans : les ravages physiologiques !< t psy-
chologiques exercés par l'alcoolisme et par
a prostitution.

Pour arriver plus sûrement et plus facile-
nent à son but clic n'a pu refuser le con-
•ours que lui prête la' ligue de répression
le laiieenee des rues, dont elle est soli-
îairc sur plusieurs points. ;.

M le président Jaufrès. a donné ensuite la '
Kirolb à M. le docteur Legrain.

Dans son rapport doal le développement
ferait un volume, le savant praticien a étu-
iîé- l'alcoolisme, dans son origine, dans
;o'n état actuel et progressif et" dans ses
conséquences morales et physiques.

Ses; considérations de haute vue, les
exemples pris ; sur. le vif, une statistique
rès bien conçue ct établie, nous ont fait!
nettre le doigt sur une des plaies les plus
»ives de notre état social. :

La santé publique compromise,!a morta-
ité plus nombreuse, la stérilité des unions
klu s grande entraînant une dépopulation
|ui va en augmentant, une dépréciation
onlinue du sens moral, un mal Social qui
c transmet par l'hérédité etatteinties nou-
•ellcS générations dans leur santé,, dans
èurs forces viriles et dans leur intelligence,
- telles sont les grandes lignes sur les-
luclles l'éminent rapporteur a insistéavant
l'arriver à nous indiquer le moyen de com-
iattre les désastres qu'apportera l'alc.oo-
isme dans la famille, dans la Société et à
es propres' victimes.  -' "
L'orateur a proposé un système théra- ;

leutique qui peut nous étonner, nous au-
res Français, mais qui réussit dans les
»ays voisins, dont l'esprit public est plus
aime, plus réfléchi, plus malléable.
C'est l'établissement de cafés de tempe- '

an-ce où l'on sert des boissons alcoolisées
eut-être, mais d'une pureté et d'une fabri-
ation sans reproche^ !
Je ne m'attarderai pas dans ces cafés
'un nouveau genre et je crois qu'il faut
hercher dans des faits matériels le déve-
mpement de l'alcoolisme qu'il ne faut pas
onfondre avec l'ivresse.

Quel est l'homme et même quelle est la
mime aussi qui ne cherchent pas à se li-
rer à une douce ivresse, et môme de gra-
es personnages ne craignent pas, pour
hasser des ennuis ou se reposer de tra-
aux trop absorbants, de se mettre légère-
îent « en ribotte », pour employer une
xpression aussi triviale que consacrée?
A ces excès volontaires nous n'ayons pas
donner des palliatifs puisque nous en -

onnaissons les causes fort légitimes.-
Mais à côté de ces passe-temps qui nous

îettent en belle et bonne humeur il y a ce .
u'on : appelle les piliers de cabaret qui
oivent sans soif et qui composent la série
es alcooliques. .

Qui les pousse à cette passion fu.ncste
outils ne se rendent .même pas compte ?
e désœuvrement, la paressé, les ennuis

omestiques, — et la politique qui grise
assi. ,
Pour enrayer l'alcoolisme il. n'y a que
eux -moyens pratiques : une suppression
écessaire et salutaire de tous, ces débits,.
ont le nombre devient inquiétant et dont
:s marchandises liquides sont souvent
datées pour en rendre le débit meilleur
larchié .
il faut aussi que les ouvriers, car c'est
irmfeux que l'alcoolisme fait le plus de
ivagçs, soient plus occupés, moins dé-
euvres.
Autrefois avec des journées de douze
;ures, l'ouvrier avait moins de temps à

lui et le peu qu'il avait, il le consacrait à
sa famille et à son repos, maintenant il le
consacre au cabaret parce qu'il aurait trop
de temps à rester au milieu des siens et
l'ennui le prend;

Avec les journées de huit heures, l'alco-
olisme ne sera pas facilement enrayé et la
ligue de la morale publique aura beau lan-
cer des anathèmes, réclamer des pouvoirs
publics, la répression du fléau; elle frap-
pera à côté, parcequ'elle ue peut arrêter
seule le mouvement imprimé par la lutte
incessante du salaire contre le capital, cau-
se de notre décadence industrielle ct com-
merciale.

Ce sont des réflexions que nous soumet-
tons à la ligue un peu au hasard dé l'ima-
gination et de la plume ; nous ne préten-
dons les imposer à personne, encore moins

j à MM. les membres de la ligue.

X. BRUN.
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Vqici les textes sur lesquels s'appuiera la

Gômjédie-Française pour attaquer M. Go-
quelin.

Ces? textes comploteront les renseigne-
ments que nous avons donné hier sur les
démêlés de M. Coquelin aîné-avec la Comé-
die-Française.

Il y a'd'abord l'article 12 de l'acte de so-
ciété i du 27 germinal an xn, qui est ainsi
conçà. :

Art! ia.— Après vingt ans de services seule-
ment,! tout sociétaire prendra sa retraite, à

. moins que le gouvernement ,et le comité d'ad-
ministration n'en décide autrement.

Vient, ensuite l'article 12 du décret de
Moscou, qui confirme celui que l'on vient
dc due :

Art.; 12. — Tout sociétaire qui sera reçu con-
, tractera l'engagement de jouer pendant vingt

ans, et après vingt ans de services non inter-
ronjipiis, il pourra prendre sa retraite à moins
que lo surintendant ne juge à propos de le re-
tenir. ! Les vingt ans dateront du jour des dé-
buts, lorsqu'il auront été suivis de l'admission
à l'essai et ensuite dans la Société.

Art. 1 82 du même décret. -— Lorsqu'un sujet,
après dix ans de services, aura réitéré pendant
une année la demamïc de sa retraite et qu'il
déclarera qu'il est dans l'intention de ne plus
jouer sur aucun théâtre, ni français ni étran-

ger, sa retraite ne. pourra lui, être refusée ;
mais il n'aura droit à aucune pension ni à reti-
rer sajpart du fond annuel de So.ooo fr.

Enfin, l'ariicle 85 du même décret de Mos-
cou porte : _'

Tout sujet retiré du Théâtre-Français ne
pourra reparaître sur aucun théâtre, soit de
Paris, i-soit des départements, sans la permis-
sion du surintendant.

Or, M. Coquelin a demandé au « surin-
tendant » actuel qui n'est autre que M. le
ministre des Beaux-Arts, la permission de

, jouer a la Renaissance.
Si M. Leygucs donne cette autorisation,

plus de revendications possibles dc la part
de, la [Comédie-Française, plus de procès.
Dans le cas contraire, on plaidera.

Bulletin Météorologique (5 h. soir)

La bourrasque qui avait hier son centre
sur, les Pays-Bas s est transportée sur l'Al-

• icmagne du Nord où le baromètre est en
baisse! de 10 ra/m depuis, 24 heures,, tandis
qu'il remonte d'autant sur l'Angleterre. En
France, les vents tournent du siid à l'ouest
et lès pluies ont été fortes : on a recueilli
hier 4o m /m d'eau au Havre, 3a ^r à Besan-

, çonct 20 mjm à -Lyon. La température mo-
yennej jusqu'à présent élevée, va baisser
et descendre au-dessous de la normale.

Aujourd'hui à Lyon, hauteur barométri-
, que à !4 heures du soir, 766K>fm . Pluie depuis

vingt-quatre heures, oBP*i,
Températures extrêmes: à l'ombre, mini-

mum ~j- ii°,S; maximum 4- a3°; à l'air libre,
minimum -j- io°,2; maximum -(-,29°. ;

Probable : Temps assez beau.

Cêlésti.ns
Tartufe. — Les Précieuses ridicules. —

La deuxième représentation de M. Coque-
lin aine a eu lieu jeudi soir devant une fort
belie salle pour la saison.

Très applaudi dans Tartufe qu'il com-
pose, comme on sait, en artiste consommé,
M. Coquelin a -obtenu un très vif succès
dans le rôle tout en dehors de Mascariîle
des Précieuses et surtout dans la fameuse
chansèn de VImpromptu qui a mérité les
applaudissements delà salle entière.

L'interprétation est très convenable,
mêmciremarqùable delà part de M mcs Ba-
rety et Patry et -de M. Ghameroy.

Ce isoir, f nous aurons l'Aventurière,
d'Ëtaite Augier, avec le transfuge de la Go-
médie-jFrançaise dans le rôle d'Annibal.

La coquette salle des Céleslins sera as-
surément trop petite pour contenir tous les
admirateurs de l'ancien pensionnaire du
Thèâ'trje-Françaîs.

Brodequins de Mobilisation

' Les réservistes territoriaux appartenant
aux troupes â pied peuvent prendre con-
naissance à la gendarmerie, du nouveau
modèle type de brodequins de mobilisa-

tion. ; .

Le colonel de Neyrnet
Nous apprenons la mort du colonel baron

de Neymet, ex-commandant le i57°de ligne
en garnison dans notre ville. Il est mort
subitement dans une de ses propriétés du
Tarn-et-Garonne.

C'était lui qui avait été nommé comman-
dant du 1S70, au moment de la création dc
ce régiment ; auparavant, il était lieute-
nant-colonel an ide dc ligné.

f La statue de Claude Bernard
Dans sa dernière séance, l'Académie des

sciences a reçu communication officielle
d'une lettre de M. le recteur de l'Académie
dc Lyon, l'invitant à se faire représenter à
la cérémonie d'inauguration du monument
élevé à la mémoire du savant physiologiste
Claude Bernard.

L'Académie' a accepté cette invitation ct
il a été décidé qu'elle 'serait officiellement
représentée par M. le professeur Bouchar-
dat et par M. Chàuveau, professeur à l'E-
cole, d'Allbrt.

M!. Bouchardat prononcera un discours
au nom de l'Académie.

Plusieurs Immortels se rendront égale-
ment à Lyon, mais à titre privé.

Nous croyons que la date de cette inau-
guration, qui avait été fixée au 28 septem-
bre, a été retardée en raison de la rentrée
des Facultés, Laquelle doit avoir lieu le 3
novembre prochain. .

Le Grand-Duc Alexis
Le grand-duc Alexis arrivera aujour-

d'huià midi 10 minutes, par le train venant
de -Genève.

Il repartira aussitôt pour Biarritz.

Une question
Pourquoi paye-t-on 1 fr. 5o pour une dé-

pêche envoyée à Monplaisir, qui fait partie
du 3e arrondissement et qui est distant de
iiïoo imôtres à peine du bureau de l'avenue
de Saxe ?

Nojis attendons la réponse à cette ques-
tion. ;

Le vin de Champagne
Les amateurs dé vins de Champagne

n'ont pas à s'inquiéter pour leur approvi-
sionnement personnel. D'après le relevé •.
officiel et les évaluations des marchands en
gros, le Stock actuel serait dc 86.771.994
bouteilles représentant 69,4.175 hectolitres
de vin.

C'est l'approvisionnement le plus consi-
dérable qui ait jamais été enregistré.

Le tramway de Saini-Genis.
La compagnie des tramways a mené ra-

pidement les travaux de la ligne d'Oullins
à Saint-Genis-Laval et l'ouverture aura
lieu très prochainement, ainsi que nous *
l'avons déjà. annoncé.

Gomme elle a pris le trottoir on pense
généralement qu'elle mettra une lampe
électrique à chaque poteau dé façon à
éclairer, sa voie ; ce serait commode pour
les voyageurs, et ça ne lui coûterait pas
bien cher.

Rien ne sert de courir...
« Rien ne sert de courir, il faut partir à

point i » . Mme veuve Valensaut et M. Gol-
liard çn sont un témoignage..

L'honorable conseiller avait proposé d'é-
lever un monument â feu M. Valensaut, ce
qui a, été fait depuis quelques mois par
sa veuve,

Pour honorer la mémoire d'un de ses
membres regrettés, le conseil n'a qu'à
changer en concession perpétuelle la con-
cession trentenaire que possède la famille
Valensaut dans l'ancien cimetière de la;
Guillotiôre. '

! ' j FAITS BU JOOB
Inoandie. — La fernrae Alix, rue Saint-Pierre-

de-Vaiise, amis le feu au sommier de son lit .
ente nettoyant avec de l'essence.

Il a été rapidement éteint.

Outrage aux agents. -A } heures du ma-
tin, la nommée Ëtiennelte Gariller, prenant la
qualité de blanchisseuse, faisait un tel tapage
en sortant du Rocher de Cancale, que les
agents, qui se trouvaient sur la place des Gé-
lestins ! a cette heure matinale, ont dû lui faire
de sages observations auxquelles elle a ré-
pondu par des insultes-.

On a du l'écrouer pour lui apprendre à ne
plus recommencer.

Fèu ;d9 cheminée. — Un feu de cheminée
s'est déclaré au n' 110 de la rue Pierre-Scize,
dans un appartement occupé par la dame
Françoro ; les pompiers Riveron, Granot et
Drii-and de la 5° compagnie en ont été rapide-
ment maîtres ; les dégâts sont insignifiants:

La cheminée n'avait pas été ramonée depuis
longtemps, et pourtant il y a à ce sujet des
régtements que les propriétaires n'observent
jamais, assez fidèlement.

Ivresse manifeste. — On né compte pas
moins I d'une quinzaine d'arrestations pour
ivresse: manifeste.

Nous envoyons ce renseignement aux mem-
bres de la ligue de la morale publique pour
essayer de diminuer le développement de l'al-
eoôlisnie.

Bataille de femmes. — La halle des Corde-
liers.a été le téhâtre d'une rixe sanglante entre -
deux tenancières de restaurants installés sous
la halle.

Les dames Brisand et Chaumette se sont
frappées à coups de bouteille.

La danie Chaumette a été grièvement blessée
à roeil.i \ : " :.

On clkuchotte parmi les gens de la halle que
cette rixe sanglante provient de la jalousie
qui existait entre les deux femmes et cela de-
puis longtemps, puisque ce n'est p^s la pre-
mière fois qu'elle se manifeste aussi sérieuse-
ment. ' J

• Encore les chiens. — Le jeune Violette a f

été imordu au bras droit par un CT8,a MV
noij". "«en

LU blessure a été cautérisée immédiai»™- t
chez un pharmacien où les gardes avertis £\
conduit le blessé. 0|"

Une mauvaise voisine. - Le sieur Marguincanioanier, rue de la Madeleine est ailé ï\ '
cher la police pour arrêter une de ses "

0
^

Celle-ci avait pénétré chez lui et avait f,.
pé sa femme à la poitrine avec une gvôssa

II, l'avait enfermée pendant sa courlc ki
senec. all-

Qnaitd les gardiens arrivèrent la miù'1
avait disparu. »eW

Elle avait cassé une vilre.

Accès de fièvre chaude. — Le sieur R h n
langer, avenue, de Saxe, a été très dcsàtri?8*
blement surpris pendant la nuit, ' ' b a'

A une heure du malin, sa femme prise d»„
accès de folie s'est sauvée en chemise ; on V
trouvée flânant sur le cours Gambetta dans „a

léger accoutrement. " ce

Ùii agent l'a reconduite à son domicile.

Voil à la tira à l'Exposition. — Marins rL\
lardi sans profession, âgé de de 24 ans dcm«,
rantjruc Paul.Bert, a été surpris au morn™
où il se livrait à des exercices dc prestidiV
tatioh en faisant passer dans ses pôcliea {"'
portè'monnaie qui était dans celle d'un en
somniateur assis à côté de lui au er/ma „ ?."
de ld Coupole, à l'Exposition.

 b lcl cafe

Cueilli par les agents dc la sûreté, Dalliivl
été conduit à la permanence et écroué 'au rT

Explosion de pétrole. — Un bien fâclï*!
événement est arrive place du Cliai'n>c
chez M. Lacombe, facteur des postes.' 3|

M"1 Lacombe allumait son réchaud'^ nif» 1
quand une explosion formidable eut liciravw',
tel. fracas que tous les habitants de H ,,,.,;
furent sur pied.

 a
 "w,i,on

Aux cris poussés par Mme Lacombe on
enfonça la porte et l'on trouva cette iêun«
l'emuie horriblement brûléeetenlourt'cdc'nam
mes 4ui s'étaient communiquées à ses vête
mentfj et aux meubles de la chambre.

La yictime de cet accident avait les deux
maints brûlées et le côté droit avait été entière-
ment: atteint par le liquide enflammé.

Pendant qu on transportait la pauvre femnw
enceinte de quatre mois et terrorisé parl'explo-
sion, ;à la pharmacie Rousset, d'autres voisins
se sont occupés d'éteindre l'incendie partiel
grâce! à l'eau que tout le monde a fournie.

Par: un hasard providentiel, l'enfant de
M"" Lacombe n'a eu aucun mal.

Elle a reçu les premiers pansements de la
part de M. Rousset qui n'a vu aucun danger
dans son état, à moins de complications dues
à sa grossesse avancée.

M" Lacombe n'a pas voulu être conduites
l'Hôtel-Dieu, pour soigner son enfant et ne
pas lé laisser seul.

Cet: accident est arrivé juste au" moment où
son mari était absent pour quelque temps, par
suilc du décès d'un parent, aux obsèques du-
quel \l était obligé d'assister.

Bix? de pisteurs. — Uiï gardien de la paix
avait remarqué que deux individus se battaient
devant la gare Perrache.

Quand ils l'aperçurent venant à eux, ils s'en-
fuirent.

Mais quelques instants après' un autre pis-
téur est venu au. poste prévenir qu'il venait de
conduire à la pharmacie Malèguc, cours Cliar-
lemague, le nommé Brun, pisteur aussi, qui
avait reçu quatre coups de couteau.

On ;a interrogé le blessé qui n'a rien voulu
répondre ni porter plainte pour ne pas com-
promettre, sans doute, un collègue rancunier.

Il a -été reconduit à son domicile.

Un contrebandier. — A 2 heures du malin,
trois cioups de revolver ont troublé le silence
de la ;nuit entre les ponts Saint-Clair et Mo-
rand, j

C'était les employés d'octroi qui avaient fait
usage dé leurs armes pour procéder à l'arres-
tation d'individus qui descendaient le fleuve
avec iin batelet plein de marchandises de con-
trebande.

Au moment de l'abordage ils ont été arrêté»
et le bateau saisi a été remorqué jusqu'au bas-
port.

Oh ne nous a pas dit ce qu'il contenait; dé
l'alcool et du tabac probablement.

Cours commerciaux. — Paris, "2.7 septembre
189-1. -j-Cptea : courant 47.50 à 47.75, octobre-
47.75 ai 48. .., novembre-décembre 47.75 à i8. .,,'
i premiers 47.75 à 47.50. Tendance lourde. ,

Lin :j courant 49.75 à 50.25oc'tob 48.75' à 49.25
novembre-décembre 48.50 à 49.. . 4 premiers
47.75 à, 48.25. Tendance calme.

Sucre: courant 29. 25 à ,oet. 29.12 à ... •,
4 d'octobre 29.12, à ..,-.., 4 premiers 29.50
Tendance faible.

Le Havre. —, Café (cote officielle), septem-
bre 10 h., 99.50, midi, 99.50. Tendance
calme.:

Lyon-Vaise. — Marché aax bestiaux du 27
septenibre : ' ,„„„

Moutons amenés 5080, vendus 4500, renvoi
T80

Prix payés : de 180 à 200 francs les 100 kilos
droits d'octroi non compris. ,_

Veaux amenés 95, tous vendus, de 120 à
130 fr. les 100 kil., droits d'octroi compris.

Marche moyen, vente peu active, cours en
assez forte hausse.

Chronique Régionale
RHONE

Ouili-ns.-— Accident. — Mercredi matin, à 7
heures^ trois ouvriers maçons travaillant pour
le compte de M. Rouchôn, entrepreneur à
Lyon, rue Mazenod, 62, étaient occupés aux
travaux de construction de l'abside dc la nou-
velle église, lorsque tout à coup, le plateau
sur lequel ils étaient installés, vint à basculer,
la pluie ayant fait effondrer les murs dc rap-
port. . •-.. •

Ces malheureux ouvriers perdirent l'équih-
bie et furent précipités d'une hauteur de 10
mètres, dans une direction oblique, ce qui les
préserva heureusement de contusions dange-
reuses.: ,

M. Roland, herboriste, chef d'ambulance de
là C° maritime de sauvetage du Rhône, accou-
rut aussitôt avec sa boîte de secours et prodi-
gua les premiers soins aux blessés.

LES GONES DE LYON aB
 *

« Car j'avais peur, si je t'en parlais, que tu.

ne m'accueilles de ton mépris et de ton in-

dignation.

« Et c'est toi qui viens la première au-

devant de mon désir, et c'est toi qui viens de

faire le même projet, que j'avais fait, qui viens

d'avoir le même rêve que j'avais caressé !...

— Les misérables! murmura le docteur.

Vous allez connaître leur projet.. Vous allez

savoir de quel rêve il s'agit!... Et vous me

direz après s'il pouvait être possible do ren-

contrer deux êtres aussi vils et tombés aussi
bas.

Mais écoulez !.,. écoutez aussi Mariette!...

Voici comment ce Sataniel, voici comment

ce digne amant de Thérèse continuait.

Et, lentement, le docteur Pons se remit à
lire :

« Alors, puisqu il en est ainsi et puisque

aous.soninies sûrs de nous entendre, sûrs de

nous comprendre, nous allons donc pouvoir

parier très franchement et à cœur ouvert.

« Oui, 'ma chère Thérèse, si je puis avoir

confiance en 'loi ;

« Oui, si je puis èîrc certain que lu n'as

aucasie arrière-pensée quand tu propose» uu.
pansil marché; !

« Oui, si je puis avoir la certitude que.
pluo tard, tu ne me lâcheras pas sous un pré-
texte quelconque, oui lé mariage que cet
homme te propose serait loin d'être pous-
nous deux une mam aise aii'aire...

« Oh! je sais bien que j'aurai de ires miu-

valsas Ueures à passer, des heures de iaîou-
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sie, des heures où je souffrirai cruellement

en me disantque pour jouer ton rôle jusqu'au

bout tu es obligée de subir ses earresses,. obli-

gée de lui appartenir, mais je réussirai pour-

tant à me faire une raison en songeant à l'a-

venir qui nous attendra, au bonheur que tu

travailles à nous réaliser.

« Car s'il est vrai que je l'aime follement,

éperdurnent, mais je n'ai malhe-'reuseuieiit,

aucune situation à t'oftrir, et à te parler tou-

jours très sincèrement je ne vois pas trop

comment je pourrais m'en créer une...

« Et dTtîri; autre côté l'amour qui végète,

l'amour qui est obligé de s'abriter sous les toits

et dans une mansarde, l'amour des gueux, est-

ce bien là ce que nous avons rêvé l'un et l'au-

tre?
« Non, ce qu'il nous faut, ce qu'il faut suc-

tout à une femme aussi belle que toi c'est une

existence large, fastueuse, magnifique^t...
c'est une vie dont aucun jour ne se ressem-

ble, une vie où chaque heure apporte un

nouveau plaisir, une nouvelle joie, une nou-

velle fièvre...
« Et cette existence brillante, cette exis-

tence dorée, si no-us ne pouvons la tenir de
moi, nous pouvons, "comme. tu le dis très

bien, la tenir de lui, la tenir de cet homme.,.

« TU ne dois donc plus hésiter à. lui dire ld

oui solennel... Oui, épouse ce Nabab; ce Cré^

sus, mais à partir de ce monient-là 11 oublie

pas que ce que nous voulons de lui, que ce

qu'il nous faut soit une bonne partie de sa
fortune, ,
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« Du reste, dans notre prochaine entrevue*

nous reparlerons plus longuement de tout

cela* et je te donnerai encore quelques bons

conseils, quelques sages avis.
« En attendant,, je n'ai pas besoin de te

dire combien il te faut veiller sur toi, sur tes

moindres paroles, sur tes moindres gestes, car

si cet homme qui te prend pour une jeune

fille candide, innocente et ingénue, venait

seulement à avoir le moindre soupçon sur

toi,! qui sait si cela ne lui donnerait pas à ré-

fléchir?...

« Et alors, mon ange, adieu nos beaux rê-

ves ! adieu nos beaux projets f...

« Mais je m'aperçois que je t'en dis trop et

que je vais te faire sourire... Oui.., oui, je te

connais, je sais que tu es intelligente et que •

tu n'as pas besoin que l'on te dise ce que tu
as à faire.

« Tout à toi toujours.

« SATANIEL. »

Le docteur Pons venait de se retourner
vers Brunet et Mariette.-

Puis après les avoir regardés pendant un
moment :,,

—• Eh bien, que dites-vous f que pensez-
vous? fit-il la voix très sourde.

Estrce que cela ne vous donne pas la nau-

sée et ne vous remplit pas de dégoût?

Est-ce que vous auriez pu croire, est-ce que

quelqu'un aurait pu croirequ'une jeune fille

eamme Thérèse, qu'une jeune fille qui avait

Pair en effet si. candide, si innocente et si in- -

genua eonme le disait ce misérable, cet ia*

2% LE NOUVEAU LYON

feme Sataniel, pouvait avoir fait cet horrible

calcul-là... • - • ' J

Oui, en m'épousant, c'était au bonheur, de

son amant qu'elle se dévouait!
Oui, c'était pour pouvoir mener avec Sa-

taniel une existence magnifique et fastueuse

qu'elle consentait à devenir ma femme avec-

1 arrière-pensée de me dépouiller, avec 1 ar-

rière-pensée de me voler!

Oui, quand avec des accents qui me tou-

chaient elle se montrait si profondément re-

connaissante de mon dévouement; oui, quand

elle disait qu'elle m'aimait et qu'elle ne vou-
lait vivre que pour moi; oui, quand elle pa-

raissait impatiente de voir enfin arriver ie

terme qui nous unirait, c'était déjà ce crime-

là... c'était déjà ce crime odieux quelle pré-

méditait !...

Et rien en elle ne s'indignait!... Et rien en

elle ne se révoltait !... _
Et jusqu'au bout elle a pn faire taire la vois-

de sa conscience'...

Et jusqu'au bout elle a pu jouer ce rôle in-

fâme l... ... . ,ln„.
Le docteur venait dc se mettre à nre ctou

ceittent d'un petit rire douloureux et qui *a

sait mal.

Quant au plieur et à sa femme, bien q"

tous ces détails ne leur fussent V'f.^^L
ils demeuraient la tète courbée, pic m ce la

tome, pleine d'une immense « 0.u?^,
 èïér€

é,
en pensant à cette enfant qu ils au.^^

qu'ils avaient tant aimée, ,et qui îew
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m ^nstala, pour, lo nommé- Monnet Joseph, '
PS une fracture du crâne, et pour les

*" =Wn7Pi<»ue Jean, 20 ans et Homanct Ju-
SSTrf^.Se légères foulures aux bras et :

aujt' jambes.
Accident aux ateliers. — Delormc Jean-

Tnui* demeurant Grande-Rue, 5y, a eu par
IP d'un <«"x mouvement, le pouce droit

8lU-foré par la machine à percer .dont il a la 

JLeclion.
rours. - 'Affaire dc mœurs. — Jeudi malin ;

, ^nrlarmeric de Cours e mis en état d'arres-
hEi la fiHe' M... (dont le père avait déjà été
- oJrfré il V a quelques jours), de même que
"rois[jeunes g'ens, dont le plus âgé a à peine

WTows ont été dirigés sur la maison d'arrêt de

, \ l ̂ voilée par un enfant de 6 ans, le frerc de
éU r^M en présence duquel se seraient
la 'les faits qui ont motivé ces arrestations.
Pau.

S
|!«franeh8. - Accident. - Muller Victor, i

, 0
V" ? ouvrier batteur chez M. Maison père ,

48 ci* s°cs\ fait prendre le bras dans une liât- ,
c . "via suite d'un faux mouvement.
te

L'aœVulalion dU in
'aM Se

''
a néccssaire

-
'—' »„ntav — <'-<? arrestation. — Mercredi :
^ alSglix heures, deux cultivateurs dc ;

^î oipn-taVqui vaquaient dans les champs à
SIS travaux aperçurent un individu qui riait
ro. fiuillement occupé à fracturer fa porte

A'nne maisonnette située a travers champs et ;
™«arte-nânlàM.Cafcndras Joseph, proprie- i
taire demeurant à St-Georj;es-de-Renems.

lorsque le cambrioleur eut pénétré dans la-
maisonnette, les deux vignerons en referme- :

relit la porte à clef. .''„.» , :
Le malfaiteur se mit en devoir d enfoncer la ;

porte à l'aide d'une pioahe qu'il trouva dans
la niaisonnclte, puis jouant des jambes il s'es-,

quiya. , .-• ...
Quelques instants après nos deux cultiva-

teurs, s\»percevànf de là disparition de leur :
prisonnier, se mirent à sa 'poursuite ct le re-
joignant, le réintégrèrent dans sa cellule • pro-
visoire. . ,

L'un d'eux alla prévenir le garde-champêtre- ;
qui avertit à son tour la gendarmerie de Bel- <
icvillc-sur-Saône.

Interrogé par le brigadier le voleur a dé-
claré se nommer tebcaiiiiin, âgé de 3o ans, ori-
ginaire de Crèches (Saône-et-l.oire).

Il a été transféré à- S'ellcvilie, puis à là mai- :
son d'arrêt de "Villeiraiiehe.

l>a population de Charenlay estlerrorisi epar :
la pi-ésénce dans sa commune d.unc bande de
malfaiteurs auteurs des nombreux vois commis
ces temps derniers.

— Agression. '— Mercredi matin le nommé
Dupuy, âge de 2(3 ans, originaire de "Bollenave !
(Allier), qui était venu à Ciiarentay comme i
vendangeur, fut trouvé évanoui dans un fossé J
par trois jeunes gens de passage. . ...

Transporté daps une des salles de la mairie ;
il déclara avoir été assailli par trois individus

3
ui, après l'avoir a-oiiô de coups, le laissèrent

w moitié mort. _
On prévint alors la gendarmerie de Belleville

qui se transporta- swrlcs lieux accompagnée ;
de M. le juge de paix, de son: greffier "et de M. !
le docteur Faiire; celui-ci, après un minutieux i
examen, déclara que ses blessures .quoique j
grevés ne mettaient pas sa vie en danger. _, ...j ,

Les auteurs de celle audacieuse agression J
sont activement réeliercivés: . i.

QôncSHeu. — Les voleurs. — Nous signalions j.
lundi dernier le vol. commis à Condrîeli au i
préjudice -de -Mine. Manger, dont la maison esl ]
située au port.

La nuit dernière, des malfaiteurs, les mêmes
probablement, ont recommencé, leurs exploits .
chez Mme Mange ; ils se sont, introduits dans i
sa cave et s'y sont emparé d'une bonne par- '..j -
tic dc son vin.

Espérons que l'enquête "menée activement
par la gendarmerie, aboutira prompleincnt à
l'arrestation de cet audacieux malfaiteur. ,

LOI RE'
St-Etîsons. '-* Les élections municipales. —

L'élection de-M. Ghabannes étant contestée, il
y a lieu paraît-il à un second tour de scrutin.

'— Accident de voilure. _— Mercredi soir à 6 - .
heures 1/3, le nommé Bérard ftegis. voiturier,
au service dc M. Peyron. entrepreneur à Ter-
reneuve, avait amené un chargement de car- -,
tons eïiez M'" venve Beri-hoïoh, .cantonnier, 4, ' ; . '
rue Gérentct.J . ' ".'

En voulant changer la direction dc son atte- ,
lage, te cheval à reculé et la voiture est venue <
heurter la_ glace du magasin de librairie de ' *
M. Chevallier, libraire. la vitre a volé en
éclats. ... . '

Les dégâts sont évalués à 180 francs.

— Les accidents de mine. — Un grave acci- 
dent -s'est produit au puits Montmartre. -Un ., -|
mineur nommé Pausier a été tué par un ébou- 1
lement. .-.... <

Le cadavre a été transporte à l'hôpital.. ]
Le nommé Boulhaire Félix, mineur au Treuil, ,

a été bless'- dans la huit dé samedi au diman- 
che, au puits des Rosiers par la chute d'une ;
pierre, d'un kilo;;-. ;

La blessure est insignifiante.

Loretta. — Coups de revolver. — Vers 5 heu- !
res, mercredi soir, le nommé Montellier Fran-
çois, âgé de 28 ans, mineur à Grand-Croix, â J
été mortellement blessé d'un coup de' revolver
tiré sur lui à bout portant, par Joseph Chau-
vet, âgé de 22 ans. '-.'.-, ,

Celui-ci qui donnait depuis longtemps des si- 1
«nos d'un dérangement cérébral, habite Lorette, '
fia pour voisine la veuve Deculty, âgée de
jï_ ans, belle-mère de Montellier. Celle-ci s'é-
tait plainte à son gendre que Chauvet l'avait ; *
frappée ; Montellier se rendit chez sa belle- <
mère pour la rassurer et en même temps faire i
«es remontrances à Chauvet. j

C'est alors que ce dernier lit feu sur Montel- {
lier qui fut atteint au ventre. .'

Le meurtrier alla se réfugier dans sa cham- ,
we où il fut trouvé blotti par là gendarmerie '
ae Jtive-de Gicr.

Les premiers soins ont été donnés au blessé <
par le docteur Gare.in; de Grand-Croix, et vu la 1
gravité de ses- blessures. Chauvet a été con-
<luit à l'iiôpitat de Lyon. i

1 e parquet de Saint-Etienne a commencé .
Une enquête. Quant au meurtrier, il a été
transféré à la maison d'arrêt de Saint-
Slienne. - 

Sury-le-Comtal. — Orage. .— Mercredi soir,
* 1 heures, un orage s'est abattu sur S.ury et I
*'r les environs.

Le tonnere et les orages ont fait rage pen- I
aa"t plus d'une heure ; la pluie est tombée <
™<|ntemment, cl la grêle a fait beaucoup de <

»at clans certains quartiers vignobles de Sury, <
èZ du côté, de Colombard où les vendaii- 1
b'.s sont a peine eommeneces.' - i 1
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 ' Ï.C malheureux ouvrier reçut de graves
! brûlures sur toute la figure et au bras droit. ,

Transporté aussitôt à Sl-Nazaire, il y reçut
: des tsoins empressés du docteur Bonne, puis
! il fut admis dVrgcncc à l'hôpital Sainl-Mar- t

eellin.

— Violent orage. - Mardi soir, à o .heures,
un violent orage s'est déchaîne sur baint-Mar-

! eellin. . ,'»'.",
Jusqu'à minuit, éclairs et tonnerre ont luit

rage accompagnés d'une pluie abondante. Le
fonherre est tombé en plusieurs endroits, no-
tamment à la Plaine et à St-llomans où il a
•forisé plusieurs arbres.

SU VOIE
Ghambéry. — Rentrée des classes. — Lundi,

dans la soirée, les élèves inlemes du lycée
devront être rentrés avant 8 heures. Les etas-
ses commenceront le lendemain malin pour

i tous les élèves.
Les cours des écoles communales de filles el

garçons seront repris le lundi à 8 heures. On
îious prie de faire savoir que les cours dele- ;

• eole primaire supérieure auront lieu en même
temps.

— Société de tir du 108° territorial. — Le
dix-septième concours de cette patriotique .So-
ciété: s'est terminé dimanche dernier par le tir
des ^sous-officiers, caporaux et soldais oc
l'armée active délégués par les chets ae
corps. , , . „_

Le premier prix a été obtenu par le sa-
peur Demeure/ du i3" bataillon de chasseurs

i "'La'remise des prix aux lauréats duconcours ;
j du 1081 territorial aura lieu samedi prochain a
 8 h. clu soir, au siège de la Société, place Saint-

Léger, 70.

*- -i Concerts militaires. — Le départ de la ;
e-iasse ayantun peu désorganisé nosmusiques
de la garnison, les concerts militaires du jeudi

; et du dimanehc sont momentanément suspen- :

dus.
Ils seront repris avant peu.

Pont-de-Vaux. — Collège universitaire. —
M. Flurian, professeur de mathématiques au
collège de Longwy, est appelé aux mêmes f onc-

. lions au Collège de Ponl-de-Vaux, en rempla-
ecment de M. Longeot, nomme professeur de
sciences au Cottège de Gondé-sur-Es'caut (ar- ;

: r.ondissemcnt de Valenciennes, département du ,

Kord). . ,

— Le jeune René Boyer, de Pont-de-Vaux, a .
'té nommé boursier national, àboursede demi ;

! jieusionnat au collège de Pont-de-Vaux (ensei-
gnement moderne). j

M. Itoyer père était professeur aimé et fort j
estimé au Collège. Il est mort au mois de mars s
1882. . i

flRQECHE
Serrlérss. — Orage. — 4près une pénible

journée, un gros orage a éclaté, mardi soir, à
huit heures et demie.

Le tonnerre, les éclairs qui Humiliaient le
ciel, la pluie torrentielle, une grêle dureet ta- ;
pageuse ont fait rage pendant .près d'une
heure jï mais, fort heuretisement, les dégâts ;
sont peu importants.

' — "Rentrée des classés. -—' Lés parents sont i
prévenus que, lundi prochain, 1" octobre, les \
écoles de garçons et de filles, dirigées par M. j
cl Mme D.elestit, feront leur reiitréç, . à huit i
heures du riiatin.

_ j , —œr?0^szs,j~ 

te Blïan do Travail flans les Prisons
V Office du Travail publie la statistique

des professions exercées dans les maisons
centrales, avec l'indication du gain moyen
par journée de travail, y compris les grati--
fications. -, - -, - -.. : •:

Le nombre moyen des travailleurs hom-
mes, pendant l'année dernière, a été de
7,933 qui ont gagné, cn moyenne, par jour-
née de travail, un salaire de 1 fr. 17 : le
nombre" des femmes travaillant â été ~eha- 
que, jour en moyenne de 1. 108 qui ont ga- :
gnè quotidiennement en moyenne o3 cen- '" j

-, timés. - :
Les industries les plus communément 

exercées par les.hommes sont. :
Service intérieur écono-

mique. I .aojgagnanto 97
Cordonnerie clouée.... 782 — 1 3r
Tressage de chaussures 781 — ô 67
Bôutonnerie de corne... 424 — °'8§
Lits en fer. ., ,,. . 35i} . . -?- . 1 70,
Brosses.....,....-.,.^. . 3a5 . — 120.,
Corsets 293 — 1 16 ;
libénisterie . .,:. ... . v . 246 v- 1 10
Chaises 227 — 1 53
Espadrilles 22S — o 87
Sparterie 2i3 — 069
Tonnellerie 200 — 1 23
Becs de pétrole 191 — ' 2 02 '
Travaux de bâtiment .. . 168 — 196
Impression et reliure» , . _ 108 -—• 224-
Tissage dc soie ' 7Ï — 2 20 ;

Quant aux femmes détenues, voici les ;
professions exercées par elles :
Service intérieur écono-

mique, aiogagnanto 77 
Bonneterie 33 — o 36
Cheveux 3g ^— 075
Corsets " 4°9 — ° 03
Couture fine ;.-. . iCo — .088
Couture grosse 1 — o 78
Couture mécanique..., 44 — * 2I
Faux-cols... ." 288 — 1 i3
Lavage et repassage .. . 161 — 093

Les : pénitentiers agricoles de la Corse
ont, en outre, occupé 780 hommes, qui ont
gagné, en moyenne, 55 centimes par jour.

JUBliiS
. La démission du ministère 

Il est bruit, et nous ne donnons la nouvelle
que sous les plus expresses réserves, de la
démission de M- Charles Dupuy. Le président
du conseil aurait, dit-on, l'intention d'offrir à
la rentrée de la Chambre, sa démission au pré-
sident de la République pour des raisons de ;
santé. Tous les ministres suivraient M. Dupuy
dans sa retraite.

M. Casimir-Perier accepterait cette démis-
sion, mais il inviterait le cabinet démission-
naire à conserver provisoirement le pouvoir.
La démission du cabinet ne deviendrait offi-
cielle et effective que quelques jours après la "
rentrée des Chambres.

Nous devons ajouter que contrairement à
ce qu'il a été dit, les relations de M. Casimir- 
ï'erier et de M. Charles Dupuy, loin d'être in-
correctes, sont empreintes dune réelle cor-
dialité. ;

Le budget de 189$
M. Poincaré s'est rendu à Pont-sur-Séine. Il

a soumis au Président de la République quel-
ques questions urgentes relatives à son dépar-
tement, et peut être aussi quelques points !
spéciaux du projet du budget de logS.

Ce projet ainsi que celui des successions a ,
été envoyé à domicile aux membres du Par-
lement. ^^

Départ de i. de Lanessan
M. de Lanessan, gouverneur général de l'In-

do-Chine, a quille Paris dans f après-midi de
jeudi à 2 h. i5 avec Mme de Lanessan.

M. Joyeux, secrétaire principal de M. de La-
nessan, rejoindra vendredi à Marseille le gou-
verneur général. Ce dernier et sa suite quitte-
ront la France via Saïgorl le 3ode ce mois.

Le Gouverneur de l'Algérie.
Les journaux d'Algérie publient une dépê-

che dé M. Jonnart, députe du Pas-de-Calais, ;
démentant qu'il soit question de lui pour rem- i
placer M. Cambon, gouverneur-général de .:
l'Algérie. . , '

La santé de M. Burdeau
Nous avons les plus mauvaises nouvelles de

la santé de M. Burdeau. : _ _ ;
D'après les renseignements qui nous ont ete ,1

fournis par un de ses amis intimes., le prési- ; :
dent de la Chambre serait à cette heure dans j
un état désespéré. Il est certain toutefois qu'en

jxrésence de la gravité dc »/*-.maladie, M. Bur-
 deau ne pourra -présider l,os premières séances

de la rentrée des Gliiimorcs.

la guerre sinojaponaise
Lès derniers événements ontjprod.uit à Pékin

1 un effet accablant.
Le gouvernement chinois est d'autant plus

troublé qu'il se sail soumis à un système d'es-
pionnage de la part des Japonais.

Toutes ses résolutions el tous ses ordres sont
connus d'avance.

Des mesures sont déjà prises pour le cas oh
les Japonais marcheraient sur Pékin : la Cour
se retirerait dans les provinces (lu centre ;
farinée disputerait pied à pied le terrain et
n'évacuerait Pékin qu'à la dernière extrémité.

Les Chinois se préparent à défendre Moukden
où ont été réunis 180.000 hommes. On s'attend
à une grande bataille dans la quinzaine. Des
vaisseaux de guerre japonais occupent le golfe
du Petehili. On assure que les navires chinois
ne sont plus en étal de se montrer.

• La Cuirasse loris 
, Jeudi après-midi, ont eu lieUj au Nouveau-
Théâtre, de curieuses expériences de la cui-
rasse à l'émeuve delà balle inventée par un
Anglais, M. Loris.

1 es expériences suivantes ont été faites :
Dix coups de poignard ont été portés suc-

cessivement avec, une grande force, sans enta-
mer nullement la cuirasse. ...

Le fusil réglementaire dc l'armée anglaise ,
n'a pu traverser la cuirasse.- . - •

Cette dernière a été placée sur uneglace puis
sur la poitrine d'un homme, et ni les balles du
calibre 44 du revolver Smith, ni les balles
g«nro Lebel du fusil anglais ne sont sorties de
la cuirasse, qui est assez épaisse. ;.

. M. Loris a renouvelé ses expériences sûr un ;
p.etit coussin fait de même matière que la cui- ,,
rasse : le coussinet ayant été à grand peine -
éventré, la balle est sortie déformée, niais '
néanmoins sans présenter la forme ; étoiiée du
.projectile qui s'est aplati sur un corps dur.

BOLTRSE D,E LYCDN l:
 du 27 septembre 1894

FONDS D'ÉTAT Doniier j VALEURS Uimior
A:.ltî[-mo . .cours ii au eotnptttiic cours

3 0/0 Français 162 82 j Ville de LJ-on 3 0/0 i 102 25
3 '/, Francitis '! Ville Marseille 1877 ; i
l'^yiite uniliée . . .-. .. , •! V. Paris 69 ,..-. .,. . |
Ksviitii privilégiée... ;.! — Ii *'8 .. :
.HWrieiiœiO/O.... 70 52} -'92....... 3«4.. :
lloi!ffrois-4 0./0 ..... j Foncière 1877 .... I
ibIicn50/0 83 50:i - 1879..., 502..
Tore 4 0/0 S. P..... : 25 70! - 1883
l'ortusais 3 0/0 | \ Communale 1892... .....

I Orient 1 .. ,, . ,
___ Autriche l"hypotli. -.,» .^ -i

I Lombardes ancien.. ... .. !
-ACTIONS - ; -  _ i,ouv..,,., ,,, .. «
 —j—» —- . '  I Nord Esp. 1," hyp .,. , ... ,. j

Crédit Lyonnais '754 37 | — — 2'. liyp ..
'F-oncitrc Lyonnaise..  ... . . ii +,:-*• 5" liyp .. ,.. .. S

i .Suez.... '.. w ... |j Sara^ossel-hyp...- ;
! --Panama ...,,: — 3'liyp. .. .....

I.amiciliank : . . . . 'i Gaz dcLyon. ...... 983 75
j i:»nc|ueoUomane... (îflS 75 1 Creusot 2055.. ?

Lombards 211 25  Aciéries do la Marine 838 75
Kord ,lïs»a|(ie.'. .-...- 126' 87 ~; FraBdie-Gomté .. . . 129.: -
Saragosse : I(i7 50 :! Luire.. ...... ,.,. '2(52..
Autiirliiens  '158' 75 '; -MontramWt 955..

 _. : . . .! SaiiH-Kiionne ..;*.. 31.5 .,'
«M êi»o • • '•• *!! Rivc-ae-GJer,.,,.. 56 25 :
VALEURS ijTJomlirottu.. ...... ......
Sn baïujue J ] Lyon-Oroix-RoasM. ...'.. ]

. —: —~—«~—^— ... i; Tramways Lyon. ., . 866 25 i
Act. ilulanankowa..'] 1900 ... -. "T- ,' lêfnl'0(i' '570..
Ad. Croix-Pquet ..' Canal de Jonage ... ........,<
AH. Trifail. .. .>...; Brasseries Georges . ..... ;

, Ait Alpines '. '.'..'.'. „ .— :$'&->-i
Act. THarsis ... . . Carrières rit. Midi . . .....

: - I ,---,- -ianitenes Ulmo. ... : h.\ ^'.
! Lots Panama .....

 «  '«PlBBiK^EgSgra*—" ' ««f» ' 1  1
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Lyon, 27 septembre, 1894.

Le vent qui soufflait ce matin de Paris était J
i plus favornble qu'hier ; néanmoins on ne s'est •
laissé aller ici que mollement à son impulsion
enoourageatite.

Le charme est en partie rompu, et les pers-
pectives de très hauts *ow-s que Quelques-uns
avaient entretenus se sont évanouies.

Quelques demandes bruyantes portent ail dé- j
but la rente à 102,95, mais t'avance conquise
n'est pas maintenue et l'on revient à J02, 82 i,{2. j
Fin courant, on fait des primes à io3,o5 dont
25 et io3 dont 5o. Fin prochain, le dont 25 vaut
103,70, le dont 5o, io3,4o,

Au rebours du 3 ojo, l'Extérieure ouvre à
70.35 pour finir à 70, 52 ija. Les échanges de
primes siir ce fonds sont assez rares. Quant à i
l'Italien, il clôture à 83,5o après 83,8o. La va-
riété, qui fait le charme des chlettanti, m'a pas,, j
on le voit, manqué à une séance qu'on peut
qualifier d'ondoyante et diverse.

Ture 25,65 et 25,70. Russe intérieure 64,57 ija
et 64,65. ' s

Echanges suivis en Lyonnais de 753,75 à i
754,37 ip après 755. Achats importants de pri-
mes du i5 octobre de 760 à 762,50. A moins
d'un mouvement de reprise générale, nous ne :
voyons pas pour, le moment de hausse impôt- .«
tarile surice titre. Nous croyons cependant 1
qu'il conservera les positions conquises.

Marché nul sur la Lacnderbank. Banque ot-
tomane en bonne tendance de 666 87 1J2 à
668,75. Les primes dont 5 francs fin octobre ;
sont recherchées, entre 678,75 et 680,62 ija, A
Paris, on. voit la hausse de ce Titre.'

Les Nord-Espagne séchangent par quantités j
assez intéressantes : ,124.37 1/2, 126.25. i

Les primes dont 5 au i5 octobre valent i32.5o
celles au 3i, i4a.5o.

Saragosse 164.37 1/2 et i66.a5. Le marché de j
ce dernier est régulièrement moins suivi que
celui du Nord. 1

Les fjombardes demeurent actives, en recul "
notable toutefois, sur les prix d'il y a quatre
ou cinq jours. Aux prix actuels, elies donnent
encore près de 4 *'/. et présentent l'avantage '
d'une grosse prime au remboursement.

Autrichiens 10* 433, série A 44i.
Affaires réduites en obligations de chemin 1

espagnols. | ,
11 vaut mieux voir venir que d'acheter aveu- 1

glémeht.

11 y a quelques demandes sur les obligations j
Briansk à 5i6, mais les vendeurs font défaut, i
Ce titre est' bien gagé et donne 5 "L.

Gaz de Lyon 983.75. Tramways de Lyon f
mous à 866.26. Tramways de Clermont 570 : on
peut, croyons-nous, espérer, que ceux-ci don-
neront bientôt un dividende égal à celui qu'ont '
distribué l'an dernier les Tramways de Lyon,
et ils sont de 3oo francs moins chers.

Pour varier, les actions de Mines et de Mé-
tallurgie sont un peu plus faibles qu'hier. Bras-
series Binck 555.

En banque, Trifail gagna vingt sous à 36i,
l'Alpine conserve son prix précédent de r8a.5o
On ne cote pas la Huta. La Donetz ancienne
fait g5o, la nouvelle' 918 et 9ti.a5 ; la Briansk
680 et 67a.

La Tour de Fourvïère a des échanges à 55o
el 56o.

Pas de cote sur le Panorama de Nuits, par
contre les Parts de fondateurs, qui se présen-
tent sur le marché, sont enlevées à 85 fr. Pa-
norama Russe 5d5 et 5io.

Cinq francs de hausse sur la société Electro-
Métallurgique à ?5o. L'action de la Compagnie
Lyonnaise de Tramways et Chemins de fer
(nouvelle) vaut 5o6.25. Action iPottendorf 475.
Obligation 445. Furstenberg 5iï,25.

BCTICTSN mmmà m PARIS
On débute encore assez brillamment, mais

la faiblesse ne tarde pas à redevenir maîtresse
du marché, principalement sur nos rentes.

Le 3 7. ouvre à 102.90 pour revenir à 102.75.
Le 3 1/2 fait io8.5a.

L'Italien assez lourd cote 83.65 et 83.62.
L'Extérieure, très hésitante, ne s'éloigne

guère du cours de 70.36.
Les fonds russes restent lourds et offerts

:sans motif sérieux. - i, 
Le Turc résiste de mieux en mieux aux

efforts des baissiers à 23.80.
Transactions sans importance' sur les institu-

tions de crédit. Le Crédit Foncier à 926.
Les (ahehiins français 'sont en légère reprise

«t. restent en bonne tendance.
La transatlantique est meilleure à 349. Le

Suez est faible è 2932.
Marché en banque sensihlemjeiil plus animé

que le- parquet. ™-....i

Les Lots turcs s'avancent à i2j.5o. La Banque
Ottomane cote 671:87.

Le Rio remorqué par Lonftres, 3g8.ia, la
De Beers 428.12, après-43o.

affaires nulles sur le reste,
lôture meilleure sur le» valeurs.

• t..

BOURSE DE PARIS
du 27 septembre 1894

VALEURS Clôture , Clôture' ! VALEURS Oernie
i: (çrme 1 a'iiier .d'aujour'' au cemplaot j cours

3 0/OPr-nnçjiis. ..' 102 87 102 70 Tunis30/0 1392,1 500 50
3 O/Oamurtiss..., lu!- 80 : Fusion ancienne. 470 75 -.
3 1/S Français. ,'. ! î0§ 5V 108 52 Fusion nomcllc. 474 25
'talion ..,! &)70 ! 83 62 ' '«McParis55-60. ... . ,
lixtérieurc . . j 70 37i 70 3? 1 — 65... j
Hongrois 4 0/0.. : 100 02, .... - 09... 425 2$
l'ortngais a0 i3 K n(, _ 71. ..] 41.5 50
Russe' oneni. 1 64 85' 04 25 — 75... I 555..
Egyplc niim'ée.' .1 ...... 524 37 —• 70... 555.. '

— privilégiée . . ', -! — 86... 415 ..
Ilanim de Vr.am j . .'. . . , — 94 2'/«
Crédit FouCj<,,,.. J on ÎÔ 9t(i 25 Ville Marseille 71 ..-. ..
Crédit Lyonnais.. 752 50 753 75 Ville Lyon ..
Banque ottomane. 007 59:670. • Foncière 1877.. 399 50
Landcrbank ' i .'.' .. ' Communalef879 4'J8 50

J'asama I ... Foncière 1879.. 50i '50
l'aris-Lyon-Méd.. 1420 . . Il415 . . Communale 1880 498 50
«nra 2937 50 2931 25 Foncière 1383 . . 456 50 '
Nord Ks]iagne... 123 75 125.. — 1885.. 50150 .
Sarajfosse 160 25 107 50 Comm.923.207. 50150 '
Aulrkliicns 760 ,. I 757 50 . Eaux 3 0/0 ;
t'Omliai'ds 242 50 240 . . : Autriche 1"liyp. 409..
Consolidés 102 Lombardes anc. 333 50
Lots l'anaina — nouy. 337.50

Triorité espagn. 284 . .
Sara g. 1-iiypot. 292 75

3 0/0 Français 102 60 Banque 'Ottomane. . 669 37
3 '/, 0/0 Français. . .;,.. ..' Rio Tinto ,.. 366 25
ExtcrioùrP 4 0/0.... 70 25: Tiiarsis; 127 50
Portugais 3 0/0 20 31 Alpines 182 50

I Egypte unifiée .. 524 37 ! De Beers ' 427 50
— privilégiée... „ onpirois 4 0/0... -100 12

Italien 5 0/0.. 83 45 Russe-Orient ......
Turc 4:0/0 B 25 65'

!

Mm iFaites i il Septembre

Londres. — Tendance calme. — Consolidés
à tern}ie 102... ; Consolides au comptant, 102..,.
:; 0/0 français, 103.. . ; i '0J0 français, 101 .50 ; Ita-
ilien, 82. 81; Egjmte Unifiée, 103.84 ; Egypte 3 1/2
102.75; Egypte Nouveau, 105.25 ; Daïra, 104-.50;

'Domaniale, 105.50 ; Turc Â, 6-1.25; Turc B,
1*2.25; Turc G. 27.84: Turc D, -25.1â; Ottoman
1871 Tribut, 99...- ; Turc Défense, 104. ...; Ban-
tque Ottomane, 16.66 ; Banque de Boumanie,
6.75 ; Extérieure 4 0/0,, 70.36; Russe consolidé,
102.12 ; Hongrois, 99.50 ; Portugais 3 0/0, 26.50;
Brésilien 4 UjO 1889, 74. 75.; Sue»; 116..,. ; Lom-  :.
Lards, 9.60; Bio-Tinto, '15.75 ; Tharsis, 5.12 ;
De Beers, 16.60 ; Argentin 1886, 68. 75; Argentin
funded, 73.. . ; Argent en barres, 29.25 ; Change
sur Paris, 25.32 ; Escompte hors banque 0.60;
Prêts à cours jours 0.26..; Retraits 270.000 i
Versements, 000000. . \

Berlin. — Tendance ferme. — Consolidés
4 0/0, 105.40; Cons. prussiens, 3 Q/O, 94.20; Dis- ,
êonto Gommandite,T!04.8u.; Crédit mobilier au-. ;

"triehien, 2-24. TO; Italien, 83.00, Ture, 25.95; \
Chemins Ottomans, fil. 00; Hongrois 4 O/o, ' <

, 99.90;, Hongrois or couronnes, 93.70; Russe
consolidé, . . ; Russe Orient, 64.60: Autri- ; j
chiens, 150.00; Lombards, 45.00; Chemins
Busse%, .... . ."; Bdubles comptant, 219. 15 ; Rou- : ,

, blefin courant, 219. 50; Change sur Paris 8 jours,
80. 80;Ciiange surLondres à vue, 20.35.; Change : ,
sur Londres 3 mois, 20 30; Change sur Vienne j
2 mois, 163.50; Change-sur Saint- Pétel-sbourg, ! \
3 mois, 210.00; Escompte hors banque,2 75.
Francfort. — Tendance ferme. — Crédit

mob. .autrichien, 304.50; Diseonto Comman-
] dite. 205.80; Autrichiens' actions, 299.50; Lom- 1 1
, Lards,;HI .84; Portugais 3 0/0, .26.95; Hongrois, i <

99.90, j Ture, 25.60; Banque Ottomane, 133...; :
Douaiies, 101 25; Coupon florin, 82...; Change : -
sur Paris, 80.83; Ch, s. Vienne court., 164.05; ;
change. s vLondres, 20.345; Escompte hors ban- i "
efue, 2.16; Pièce de 20 francs, 16. 16. \

Vienne.]— Tendance lourde. — Crédit mobi» I
l'rer auirichleii, -372."..; Crédit foncier d'Au- j i
triche, 492.50; Autrichiens, 375.70; Lombards, !

,1 u9 .70 , Auk'iche or, 1 14 60: Rente de mai, 98.85; ,
Rente or, couronnes, 97.90; Rente hongrois, :
or, 122 ;Jtente hongroise couronnes, 90.90; i '
Actions de ta Banque, 1042...; Lunderbanlc, ; '
267.20; Alpines,-85. 70; Tabacs ottomans, 219.50; I 1

Cliemins ottomans, 67.20; Pièce de 20 francs, j
'9.87, Change sur Paris à vue, 49.32; Change : '
sur Paris à 3 mois. 19.27; Change sur Londres i '
à vue; 124 40; Changes- sur Londres à -3 mois, \ !

'124. ., Changes sur Berlin â vue. 00 92.
...Rome. 7- Italien 5. 0(0, 90.80; Italien 3 0[0, i
54 26. Bancpif; nationale, "55 ..; Crédit mobi- | ,
lier, 1)9 50; Société immobilière, 30. ...-4 Méri- !
dionaiùx,, 63B ...; Méditerranée, 480...: Change i '
s. Paris, 108.87. '

Gênes. —Italien 5 O]0, 90.90; Crédit mobi-
lier, 120; ..; Change s. Paris, ,108.92 ; Méridio-
naux, 635.50.

Barcelone. — Intérieure, 72.50 ; Extëiieure,
83. 7«.;

Bruxelles. — 4 0/0 Belge 1S2.55 ; 4 0/0 Espa- :
gne, 70.77 ; Turc ' 25.85; .Saragasse, 168.50; ;
Vieille Montagne 492.50; Change sur Paris, |
99.85. ; - . .

Anvers. — J 0/0 Espagne extérieure, 69.75; i
Turc, 25.30; Portugais 3 6/0, 26.25 ; Egypte,
6 0/0, ; Change sur Paris, 99.92; Change
sur Berlin, 123.50. ' •

Amsterdam. — 2 1/2 0/0 Pays-Bas 92.50 ; 40/0 1
Extérieure ; Turc 25.60 ...; Portugais j ,
26.25; Egypte-6 0/0 ; Change . sur Paris
47.95 ;

Saint-Pétersbourg. — Russe-Orient 95.60; '.'.i
Change sur Paris 36.75; Change sur Londres '
92.75.  . : . .. ; ;

Petite Bourse du soir
Francfort —. Tendance calme. — Crédit mo- '

bilier autrichien 304.25 ; Lombards 92.12; ' •
Hongrois 99,90 ; Douanes 101 . . . . ; Diseonto !

•205 30 ;, Banque ottomane 133, ..; Banque au- !
triehienne 299.75; Italien .83:20.

New-Yo.rk. — Argent New-York 63.84.

Changes orientaux.— Sanghaï 2/11 li-2; Hong
Kong 2]2 5]8; Yoko 2j2 5i8: Sing 2i2 lr2 :
Bombay ljl ^4; Calcutta lit 7T32.

NÔTRE "PRIME 
:  , 1

_ Lire à la quatrième page la descrip-
tion de la

Bicyclette NOUVEAU LYON
que le journal offre en prime à ses
abonnés d'un an pour le prix invrai-
semblable de 250 fr*.

Sf jcrACLEg Er cppre^^  i "
tttlÎATRE DES CELESTINS. - Anjour-
1 d'hui, vendredi, 28 septembre, pour les
représentations de M. Coquelin aîné, VA--
eenlurière, comédie en quatre actes, en vers,
fl'Emile Augier ; le Mariage forcé, scène de
Molière.
' Demain, samedi. 29 septembre, les Surprises ..,
eu Divorce, comédie en trois actes, de MM. A,
Bisson et A. Mars ; la Date fatale, comédie en
ton acte, de M. Qualrelles.

CASINO DES ARTS. — Tous les soirs, spec" :
tacle varié : attractions, chant, acrobatie. ;

S  CALA-BOUFFES. — Tous les soirs, à 8 II. '
spectacle varié.

FOLIEE-BERGERE. - Tous les dimanehes, ,
de 2 à 6 heures, patinage avec orchestre.

Soirée dansante à'j h. 1/2. Tous les jours, de
I à 5 heures, patinage. Professeur : Marius.

— — a , -p.

MUSIQUE MILITAIRE. — 'Aujourd'hui, de
III 5 heures à 6 heures, Plaoe Bellecour,- con-
cert par le 96' régiment de ligne. . '

1. Allegro militaire. — ^a. Sur le Bosphore,
ïereiiade, Coard. — 3. Le Volontaire d'un an, !
ftuadrille, Arban. — t L'^.cho des Vosges,
^choltisch, Sambin. — 5. Mon beau pays d'Al-
sace, p.: r., Sellenick.

ELDORADO (cours Gambelta). — Tous les
soirs, spectacle-concert. Dimanches el fêtes,

platinées.

?- -j ^   T

|COURRIER DESTHEATRES ;
: Le Guignol du passage de l'Argue a repris

 ;
 1

ia, série de ses représentations désopilantes, -,

avec lo concours des anciens artistes qui sont |
tous revenus, à la satisfaction du public ama-
teur.

On nous dil que Gnafron, de concert avec
Guignol, cherche, parmi les Lyonnais, un nou-
veau répertoire, une pièce nouvelle à inter-
préter.

S'a ne sera pas difficile à trouver.

£Tnj autre procès à l'horizon. — Le théâtre de
1.8 Monnaije, à Bruxelles, représentera très
prochainement un nouvel opéra-comique du
compositeur italien Léoncavallo : / Pagliaeci.

Or; la donnée en est absolument identique à
celle de la Femme de Tabarin, de M. Catulle
Mendès ; d'où protestation bien naturelle de
eeluirei et procès probable entre le composi-
teur italien et l'auteur de la parade : la Femme
de Tabarin.

—o—

Les soutiens de la vieillesse. -- Sixième grand
concert, bal, tombola. Le conseil d'adminis-
tration et la commission de la fêle ont l'hon-
neur 'd'inviter les membres honoraires et par-

i tiçipànts à leur fête annuelle, au profil de
l'oeuvre, qui aura lieu le 3o septembre, à 2 heu-
res, salle, de l'Horloge, Ï45, cours Lafayelle, i
avec fe bienveillant concours de la' fanfare
des postes et télégraphes de Lyon et des prin-
cipaux artistes.

La tombola comprend de beaux et nombreux ,
lots, dont trois offerts par une personne
désintéressée et -qui sont d'une grande va-
leur.

Le nombre des billets qui restent étant res-
treint, les personnes qui voudraient prendre
part :â la fête sont priées de s'en procurer au
plus tôt.

Vogue du pont LafayCtte. — Continuation de
la vogue jusqu'au I" octobre. Nombreuses et
nouvelles attractions. 

i ~o—
Cours de M" Mauvernay. — M" Mauvernay, j

professeur au Conservatoire, reprendra ses
leçons' de chant le lundi 8 octobre, dans son j
douvéau domicile, 27, place Tolozan.

Pour répondre à un désir qui lui a été ex-
primé bien souvent, M*" Mauvernay aura, à
partir, de cette année, et en dehors de ses le-
çons effectives et particulières, des leçons gra-
duées;

Tous les Cours, depuis le cours préparatoire 1
inclusivement jusqu au cours supérieur, se- ;
ront faits par M"° Mauvernay elle même el non
par des répétitrices.
1" Mauvernay, à partir du 1" octobre, sera 1

Chez elle, pour les inscriptions ou renseigne-
ments, tous les jours, de dix heures à midi, j
27, place Tolozan.

—o— '

Concert Couvert. — Aujourd'hui, vendredi, à
deux heures et demie, aura lieu le neuvième \
eoneert d'orgues au Palais des Arts religieux, i

M. Balandras se fera . entendre dans l'Ape '
Maria, et l'O Sulutaris de Gounod. - ......

M. Auguste Couvert, professeur au Consér- 
vatoire, jouera sur l'orgue la Passàglia de i
.T.-S. Bach, le Gantabile de la 6' ssmiphonie de |
Widor, une andantino de César Franck et la j
marche de Tanhauser.

Mandoline et guitare. — Le Concours musical
de Lyon nous a montré quels progrès ont fait,
depuis quelque temps, la mandoline et la gui- "
tare. -  ' ' .

VEstudiantina. Lyonnaise, qui s'applique
chaque jour a répandre, à Lyon, l'étude de ces
deux jolis instruments, ouvrira, pour la troi- ;

sième année, un cours élémentaire dé sol-
fège et de mandoline, dans son local, 54, rue
Molière. : ;

Ce cours qui a obtenu un très grand succès i
l'année dernière (il comprenait i}5 élèves), sera
cette année encore, professé par M. Julien
fionon, -directeur de la société. R commencera j
le mercredi 17 octobre et se poursuivra tous ;
les mercredis et samedis, de 8 à 10 heures du -
soir.

Les dames ou demoiselles y seront admises. *
 La cotisation est ïixée à 5 francs par mois.

La Société ouvrira aussi un cours de guitare ,
s'il lui parvient au moins dix demandes.

Les inscriptions seront reçues, d'ici l'ouver-
ture des cours, les mardis, mercredis et ven- :
dredis, de 8 à 10 h. i/2 du soir.

La Société fait toujours appel aux guitaris- !

tes, flûtistes, contrehassistes et harpistes.

Eldorado: — Allez aux Brotteaux, à Vaise, à
Perradhe, aux Terreaux, voire même à Belle-
cour, vous entendrez chanter Ah! la- gui... la j
gui... là Guillotière ! Ce joyeux refrain est en 1
eflet de plus en plus populaire et partage son '
succès avec les principaux airs de la revue de
l'Eldorado. Rappelons qu'on peut louer par
téléphone.

Lundi nouveaux débuts et scènes nouvelles.

C.OÉMUNfCÂT!0^S'Di¥ERSES •

— Lé Conseil d'administration de l'a Société
de patronage pour les enfants pauvres de la
ville de Lyon prie tous les membres dc la So-
ciété de vouloir bien assister aux funérailles
de leur président, M. le docteur Hyvert, offi-
cier d'Académie, qui auront lieu samedi, 29
courant, à 7 heures 3/4 du matin.

On se réunira à la maison mortuaire,
Grande-Rue-de-Cuirc.

Naissances

Premier arrondissement. — Néant.. - mi
Deuxième arrondissement. — Busséry Jean-

ne, f. rue Préfecture, 3. — Pernodet Jeanne, f.
rue Corne-de-Cerf, ro7.

Troisième arrondissement. — Voyant Hya-
cinthe, m. rue Garibaldi, 270. — Taupin Deni-
se, rue Neuve-Villardière, 70. — Chrétien An-
dré, m. cours Lafayette, 84. — Blein Anne, f.
cours Liberté, 74. — Farges Jean, m. rue Vol-
taire, 59. — Brun Jean, m. rue Rabelais, 63. —
Collân'ge Marie, f. route d'Heyrieux, 40. 4- Var- -
re Claudius, m. rue Moncey, 14.

Quatrième arrondissement. — Chàmpier Al-
bert, m., r. des Chartreux, i7. Garât Claude, -
m., r. du Mail, 24. Grange Marcel, m., t. Du-
Hleftge,' 23. Blochet Florent, m., r. Jacquard, .
n°34.- 

,. Cinquième arrondissement. — Valet Annet-
te, f'., r. de la Pyramide, 69. Vernusse Louis, !

m., r. St-Cyr, 112. Bruehet Adèle, f., r. du
Bourbonnais, i3. Navillal René, m., ch. de la
Favorite, 42, Moreaud Louise, f., rue du Tun-
nel, 22,

Sixième arrondissement. — Couturier Henri, ;
m., r. de Sèzc, 126. Gonnet Jean, m., c. Mo-
rand, 4- ]

DÉCÈS ET FUMÉeÂSLLES ".
Premier arrondissement. — Ferdinand . Mai- j

tre, employé de commerce, 40 ans, église St-
Vincenf, 9.

Deuxième arrondissement. — Veuve RaVeod,
né.e Chevelu, ménagère, '75 ans, Hôtel-Dieu, f.
4 h. — Léon Blanchard, employé, 42 ansi » Hô-
tel-Dieu, f. 10 h., — Victoire Forest, religieuse, ;
62 ans, Hôtel-Dieu, f. g lï, — François Mpntel- |
lier, mineur, 29 ans, Hôtel-Dieu, f. 3 h 4 Ep.
Butin, née Bals, sans' profession, 38 ans, Hô-
tel-Dieu, f. 4 h- „ ',.

Troisième arrondissement. - Veuve Molino,
fiée Orosso, cuisinière, 55 ans, rue Pierrç-Cor- ;
neille, i'56,'f. 10 h.

Quatrième arrondissement. —Joseph Goujon, ;
journalier, 67 ans, hospice Saint-Joseph; hos- :
pire Sainl-Joseph, f, 8 h. -- Epouse Ponthon, :

née Dupré, rentière, 77 ans, hospice Saiht-jo-
 ;

. seph, f. 7 li. .  :
Cinquième ar-rondissemcnl. — Néant. '
Sixicnve arrondissement:. — Epouse Besson, ! :

née \ acher, sans profession, 62 ans, cours '
Morand, 42 ans, f, m h. . .: ,

I LES S VERS

Le. comité médical du Journal de la Santé
apprécie dans les termes suivants l'invention
de M. Ch. Pivot , pharmacien-chimiste à la
Tour-du-Pin :

Il | est beaucoup de maladies d'orighte
veritimeuse , surtout chez les enfants :
troubles cérébraux, névroses, convulsions ;
et chez les adultes môme, un grand nombre
de dyspepsies, d'inflammations intestinales,,
doivent être attribuées à la présence des
vers'.

Cependant, on répugne à prendre des
vermifuges dans les cas douteux , parca
qu'en général les vermifuges sont des subs-
tances irritantes et toxiques, mal sitppoiv

tées ipar les estomacs maladifs.
.Nous sommes heureux de présenter à nos

lecteurs un vermifuge à la fois efficace et
inofTénsif,dont nous avons pu vérifier nous-
mêmb et la composition et les effets.

Le sirop Pivot est composé par un p'tàr-
macicn-cliimiste des plus dis'thigués, ancien,
préparateur des travaux pratiques de chi-
mie à la Faculté de médecine de Lyon,
membre de la Société chimique dc Paris,
etc. , qui a su combiner des vermifuges, des
laxatifs ct des amers de façon à composer
un remède infaillible, agréable au goût,
qui ne fatigue pas l'estomac et n'enflamme
pas lfes intestins.

Ce: chimiste traite pareillement, par une
méthode personnelle, au moyen de subs-
tances non nauséeuses, les malades atteints
du ténia (ver solitaire) et garantit rigou^
rcusement la guérison.

I Paris, le 27 août 1894.
Dr OLÊS.

. Ajoutons, dans l'intérêt de nos lecteurs et
surtout des mères de famille, que le sirop soli-
veraià Pivot se trouve maintenant dans toutes
les pharmacies, au prix de 1 fr. 5o le flacon.
Nous'leur recommandons seulement de refuser
absolument les contrefaçons. -

tappse de Clieiiiins' de Fer
DÉPARTEMENTAUX

SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL BB30.000.OGfl F».

Siège: social : 20, Avenue de l'Opéra, à PÀ1US

li OTAiîxraiiiiiii '
Le .Conseil d'administration, dans sa

séance du i5 septembre, a décidé qiven
vertu de l'autorisation donnée par l'article
43 de: ses statuts, il serait distribué à va-
loir sur les bénéfices de l'exercice courant,
6 fr. a5 nets par action, représentant pour
Ife capital versé l'intérêt à 5 0/0 l'an, du
i or semestre 1894.

Le i paiement s'effectuera, à partir du i5
octobre prochain, contre la remise du cou-
pon n° 11,,pour les titres au porteur :

A Paris : Au Crédit, foncier de France»,
au Crédit lyonnais, à la Société générale,
rue de Provence, à la Banque parisienne.

En iprovince : Dans les succursales de,
ces établissements.

f -j —— 1 lli..i.nni^ir^^^- ———t^-

LE IGËNERÂL BOfiÂPMTE
ET SES

. Projets d'expédition à : Madagascar 

Madagascar a, à plusieurs reprises, at-
tiré l'attention de Napoléon. Les pays loin-.
tains,: ceux d'Orient en particulier, exer-
çaient sur son esprit une fascination singu-
lière, et il n'a guère cessé de rceucillir des
informations et de former des plans d'ex-
pédition en vue de grands desseins dont il
put, à! peine, préparer l'exécution, On sait
avec quelle persévérance il a poursuivi le
mirage d'une Conquête des Indes ; c'est là
qu'il voulait atteindre la puissance britan-
nique^ et il faisait entrer dans les combi-
naisons qu'il modifiait sans cesse, non seu-
lementles princes hindous, mais la Russie
et la PerSe, les Turcomahs, les Arabes de

Syrie et de Mésopotamie, les Onahabïtcs.
de l'Arabie centrale, l'Iman de Maseate.

Zanzibar, qui appartenait à llrnan, l'ile
de France, l'île de la. Réunion,. d'où sor-
taient de hardis corsaires, ne lui parais-
saient pas propres à. servir de base d'opé-
rations suffisante aux expôdltiens mariti-
mes dirigées sur les Indes, et dont la pré-
paration fut une de ses pensées les plus
chères pendant toit te la durée du Consulat,,
Il songea à faire revivre, sur l'ile de Mada-
gascar, des prétentions déjà anciennes ct
affirmées par des tentatives répétées, d'éta-,
blissement.

Le 13 'janvier .1.801, il dem an, lait à For-
fait, ministre de la marine, un mémoire où
seraient traités les trois points suivants :
histoire des établissements français dans
l'île; utilité d'une colonie française; moyen
de eréer cette colonie.

Le rapport fourni par le ministre, et dont
le texte doit se trouver dans les archives
coloniales, ne satisfit pas le Premier Con-
sul. « Je vous renvoie votre rapport, répon-
dit-il. Je ne le trouve pas suffisant, jfi YOUS
prie d'y joindre le plan du Fort-f>attpbin ct
des détails sur le nombre d'hommes qui y

,. ont été employés dans les différences expé-
ditions et sur les populations des différents ,
établissements qui.y ont été faits. »

C'est {seulement en 1802 qu'une expédi-
tion française put être envoyée aux Indes,
Quoique la paix eût été conclue avec l'An-
gleterre, de telles causes de guerre .subsis-
taient que la reprise des boslililés n'éluil
qu'une question de temps, et elle .était pré-
vue dans les instructions qui furent remises '
au général Decaen, chargé de 'reprendre

! possession de nos comptoirs restitués par
le traité d'Amiens.

La possession de Madagascar .pouvait
donc savoir encore une importance» .sérieuse
au point de vue militaire. De plus, Bona-
parte songeait à en faire une colonie péni-
tentiaire. ,

C'est à Ce moment qu'il écrivît là curieu-
se note suivante, qui a été pul>Hé<" par M.
P. Guyof, en i8B3, dans le «Bulh-iiû de la
Société de géographie de i\Tancy »:

Uiiie'fois l'expédition de i'!nV:<- wartïe, il
faudrait faire une expédition |>;>or le fort
Baujiiun et pour le fort Sfe-Lwe, eominan-
dée par le même général. Cette expéiîitioa
devrait porter 3oo hommes de troupes bian,
che's, une compagnie de troujx'S noires,
•composée de 100 hommes et de (fëS dépor-
tés sans armes, qu'on enverrait pour tra-
vailler et qui serviraient de colons,, ce qui

formerait un total de 800 hommes, 8 pièces

de canon, des outils à pionniers, quelques
charrues, outils, etc., et une cinquantaine
de Siâi'itais de cavalerie. Il y aunLit un gé-

néral de brigade cominancfant. un admi-
nistrateur et quatre chefs ouvriers munùr
d® tous: lies outils ,,.nécessaires;- Le,- ïûtal, <an :
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feamant pas plus de 900 hommes, pourrait
êtîe porté par trois frégates. Chaque fré-
gate débarquerait deux pièces de 18 pour
armer le fort Dauphin du côté de la mer.

Un des plus pressants besoins de la Ré-
publique est de s'occuper d'un point où
l'on puisse déporter de St-Domingae, de la
Martinique, de la Guadeloupe, des Iles de.
France, de la Réunion tous- les noirs et,
{sommes de couleur dont on ne saurait que
faire.

Aucun endroit ne paraît plus favorable
pour cet objet que Madagascar. Il est éga-
lement urgent d'avoir un lieu où l'on puisse
déporter celte foulé de brigands qui infes-
tent le Midi ct l'Ouest et qui encombrent
pos maisons de réclusion. Madagascar pa-
rai! encore le lieu le plus favorable. Voici
comment l'opération pourrait se faire : Di-
viser S.'iîede Madagascar en deux : le nord,
ayant le point d'appui sur la baie d'Angon-
iil ou de Fpiilpointe, pourrait recevoir tous
les déportés noirs ; à cet effet, on ferait
partir do France, dans le courant de l'hiver,
quatre frégates qui porteraient Goo hommes
rie troupes, 49° Français et 200 Polonais
ou déserteurs étrangers : ils iraient pren-
dre possession dudit établissement ct y
construire un. fort.

On embarquerait en même temps 200 ou
3oo noirs pour ladite destination, ils nous
embarrassent en France : on donnerait des
ordres dans toutes les colonies pour que
l'on ait à diriger sur ce point tous les noirs
à .déporter, qui compromettent la tranqui-
Bté, des colonies. Dans le ; fort cn redoute
que l'on construirait, on ne laisserait entrer
«i noirs ni déportés ; artillerie et magasins,

i se trouveraient toujours à la disposition
du commandant. On établirait le plus pos-
sible les cases des colons sous le canon ct
la domination du fort. On ne leur permet-
trait jamais aucune arme, et on les oblige-
rait, de travailler.

Il faudrait faire partir une seconde expé-
dition de blancs qui doit prendre posses-
sion du fort Dauphin et construire ce fort,

1 et l'on ferait incessamment partir de tous ;

les points de la France, sur de simples bâ-
timents de commerce et par toutes les oc-

casions, les brigands et vagabonds dont
on aurait à se défaire.

Ce projet ne fut jamais mis à exécution,
maïs, en 1804, le général Decaen, gouver-
neur général de l'Inde, constitua, cn raison
du nombre des comptoirs fondés sur la
cote de la grande lie par les colons de l'île
île France et de la Réunion un sous-gouver-
nément à Tamatave ; Sylvain Roux y
maintint l'autorité dc la France jusqu'en
1811.

 . !.. —3fe» .,  .

L'EXPOSITIgJE 1900
L'Exposition universelle a fait inter-

viewer par un de ses rédacteurs, M,
Bouvard, directeur des services d'archi-
tecture à l'Exposition de 1900, sur le
concours pour la disposition générale
des bâtiments :

— Quelles idées générales avez-vous sur
ce concours ; quelles indications particuliè-
res pou vez-vous donner aux concurrents?

— Aucune, nous répond M. Bouvard. Et
dans tous les cas, ajoute-t-il vivement, je
me garderais bien dé les exprimer.

Nous demandons des idées et nous n'en
donnons pas. Avant tout, nous entendons
laisser libre carrière à l'imagination des
concurrents. Pas de frein à leur ingéniosité!
artistique, pas d'entraves. Pour tout et
pour tous, la plus entière liberté et la plus
absolue indépendance.

Bien au contraire, si j'avais personnelle-
ment un voeu à exprimer, je désirerais que
les artistes se débarrassent du joug des
conventions, deviennent les esclaves de
leur originalité, qu'ils soient réellement des
créateurs.

...En France, nous devons frapper les
imaginations par des édifices pratiques,
ayant un caractère inédit et essentielle-
ment moderne.

C'est ainsi que nous réussirons.
Tenez, continue M. Bouvard, quand les

directeurs de l'exposition de Chicago sont
venus me consulter sur les bâtiments de la
grande foire du monde, ils m'ont parlé

d'une construction uniquement faite avec
des tuyaux d'eau et de gaz !

Tout étrange qu'elle parût, celte idée me
séduisit cependant par son caractère origi-
nal. Au lieu de la mettre à exécution, les
Américains construisirent en simili-pierre
des reproductions des merveilles architec-
turales de la Rome et de la Grèce antiques.

— Nous avons entendu, disons-nous en.
suite à M. Bouvard, exprimer quelque
crainte au sujet de la fameuse gare des In-
valides. Ne gênera-t-elle pas les concur-

I rents ?
— Non pas . On a obtenu de la Compagnie

de l'Ouest qu'elle fasse une gare absolu-
ment souterraine. Seule, une construction
« perdue », cachée par des massifs d'arbres '
donnera accès à la voie ferrée. Toute la
gare sera établie en sous-sol. Les artistes
pourront donc disposer de l'intégrité de
l'Esplanade. A leur guise, ils construiront
au-dessus de la gare.

De même, sur le quai ils auront le loisir
de faire courir des bâtiments cn encorbelle-
ment au-dessus dc la voie, et cela-môme
pourra donner lieu aux dispositions les
plus pittoresques. j

— Et la tetx Eiffel ?
— La commission plénièrc, vous le savez,

à laissé aux artistes toute latitude à ce |
sujet. Ils pourront, à leur gré, la conserver, I
la modifier ou la raser. Sans doute les idées
sur ce point seront des plus variées. Mais
il est difficile de dire celle qui prévaudra.

A ~MADAGASCAR
Le gouvernement ne se fait pas beaucoup

d'illusion sur le résultat probable de la
mission de M. Le Myrc de Vilers à Mada-
gascar.

Les négociations engagées n'ont pour
but, dans sa pensée, que de permettre à
nos colons de sauvegarder leurs intérêts
et même leur vie avant l'explosion d'un
conflit considéré comme inévitable.

Par les incessantes. vexations auxquelles
ils sont en butte dc la part des Hovas de-
puis la reconnaissance de notre protectorat

sur l'île, on peut prévoir, en effet, quel sort
serait immédiatement fait à nos malheu-
reux nationaux en cas d'une déclaration de
guerre.

Les colons étrangers ne seraient sans
doute pas l'objet d'un traitement plus hu-
main. On conçoit que le gouvernement ait
hésité devant une telle responsabilité.

A ce sujet, il nous parait intéressant
d'indiquer les maisons de commerce tant
étrangères que françaises établies dans la
grande île africaine.

Elles sont aii nombre dc quatre-vingts
environ, ainsi réparties :

A Tanaiiarive, quatre maisons françaises.
deux anglaises, deux américaines,

A Tamatave, seize maisons 'françaises,
huit anglaises, deux américaines, une alle-
mande ;

A Fort-Daupliin, cinq françaises, quatre
anglaises, deux allemandes, une américaine,
une suisse;

A Majunga, cinq maisons, dont deux fran-
çaises;

A Mananzarc, dix. maisons, dont quatre
françaises;

A Morondava, cinq maisons, dont deux
françaises;

A Noss-Vcy, sept maisons, dont cinq
françaises;

A Fianarantsoa, quatre maisons étran-
gères ; !

A Maintirano, deux françaises.
Et c'est tout.
Les maisons françaises sont au nombre

de quarante. Elles représentent à peu près
la moitié des établissements européens;
toutefois, le commerce français à Madagas-
car ne représente que 20 à 22 0/0 du mou-
vement général de l'île.

Ajoutons enfin que des postes de traites
sont installés dans un grand nombre de
comptoirs échelonnés sur la côte, particu-
lièrement le long de l'Océan Indien.

- — —WM^MM*  >

HOMMBÏÏS ET RUES CAMOT
11 y a eu trois mois, hier, que M. Carnot

fut victime à Lyon d'un odieux attentat. Les

villes de France rivalisent actuellement en-
tre elles pour perpétuer dignenient le sou-
venir du défunt président en lui élevant des

. monuments, des bustes, en apposant à
leurs principaux édifices des plaques com-
mémoratives, ou en donnant son nom à
leurs rues les plus fréquentées.

Déjà M. Casimir a signé, dans ce sens,
plus de deux cents décrets autorisant les
communes de France à débaptiser au profit
dc son infortuné prédécesseur, leurs boule-
vards, quais, rues, squares, avenues, voire
quelques impasses.

Je puis citer, notamment, des villes ré-
cemment autorisées, comme :

Valence, Vervins, Châtillon-sur-Seine,
Châlons-sur-Mame (la rue Ste Croix qui
passe devant la prélecture devient la rue
du président Carnot), le Havre (place de la
Sous-Préfecture), Castres, St-Gcrmain-en-
Laye, Trouville, Bourg-la-Reinc, Le Pny,
Libourne (rue des Gultres), Tournon, Lo-
rient, Gap, Charleville, Saint-Valéry, Ay,
Brignolcs, Pau, lloscoff (boulevard en cons-
truction), Arg'tmtoii, Paimbeuf, St-Nazairc,
Béthunc, La Rochelle (une des principales
avenues et.lc quai de la Palisse, inauguré
par M. Carnot, recevront son nom), Grave-
îines, Loudun, Carcassonne, Douai, Bar-le-
Duc, Aigucs-Mortes,Remiremont,Eu, Arras
Commercy, Rive-dc-Gier, Morlaix (rue du
Pavé), Epinal, Epernay, Pont-à-Mousson,
Laval, Avignon (rue et place dc la Saunc-
rie), Caen (rue ct Cours-la-Reine), Aire-sur-
la-Lys (rue de la Gare), Nontron (Grand'
Rue), Aix-les-Bains (place Centrale), Toul,
Yyetot, Dnnkerque (rue des Capucines),
Saint-Dié, Pont-Audemer, Besançon, Ba-
gnères-de-Bigorre, Verdun, Harfleur, Reims
(rue des Tapissiers), Lyon (quartier Grô>
lée), etc.

D'autres villes suivent ce mouvement, et
nous arriverons à un moment où aucune
bourgade en France ne sera privée de la
rue Carnot, ou de « Sadi-Carnot » ou du
« Président-Carnot ».

Jusqu'à présent, en outre, neuf villes de
France se disposent à élever des monu-
ments au défunt président. Ce sont : Lyon,
Limoges, Dijon, Nolay, Bône, Fontaine-

bleau, AngouWme, ChaW-sn^iu
plus tard, Bordeaux.

 ,tt
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La plus belle statue, la plus îm
du moins, sera celle dc ilvon On c? 0San{«
qu'à la suite du tragiq -e événeuwfHnd
dons ont afflué. '«eut, ies

Rien n'est encore décltïé eaan* an ,
du sculpteur qui sera, chargé de ce t Caoi:T

Pour terminer une petite statut- ai)
c'est Gambetta qui, à l'heure actuell ̂ Uc !
tient le record de nos grands homm ' ^
nombre dc rues et places Gambctf8' ^8
passe 420 en France. Victor IIua-0 j* ?&
second avec 3io. Vient ensuite Ti UCr,?

Irivfl
Il est probable que c'est le défuut

b
'

dent Carnot qui l'emportera dans «uefr<^'
mois sur tous. l u^ltes
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sur un point imaginaire, et s'écria d'une voix
raurpie :

— Non .!.., Non !... Jamais !...
M Uo Bastard, stupéfaite, considérait Mmt

Louis Benoit, sans trouver un mot pour ré-
pondre à son exclamation si étrange.

Mais Jeanne, revenue à elle-même et toute
effrayée de ce mouvement auquel elle, n'avait
pu résister, et si en dehors de sa manière ac-
coutumée d'agir, reprit la jeune fille en ses
bras, clans un élan materne!, et murmura :

— Cécile!... Mon entant !... Ma fille!...
— Ma lnère 1

— Pardonnez-moi... je ne savais... je vous
ai causé un grand chagrin ; excusez-moi.

. T Mft ntèrél fit Cécile toute confuse, en vé-
rité, est-il de mon rôle de vous pardonner !..'.
Vous n'avez rien fait de nature...

— Je vous ai effrayée... tout au moins re-
poussée... si brusquement... Vous n'êtes pas
accoutumée à vous entendre parler de cette
façon... Mais, je souffre ianl !.,.

— Je viens vous consoler, vous dire que
je TOUS aime, qu'André et moi voulons vivre
pou* voire bonheur; je viens vous affirmer*
que s'il est un 'moyen de câliner, à jamais,
votiee chagi'in, quel qu'il soit, noiH rciTl-
pkiSMns !... Votre hvusquerio niénv.-, votre
toa-aière d ie.e repousser, tout cela indique
l'état si ti de votre douleur... Et,, voire
désir absï'U; est d'en garder le secret, au plus
profond de votre cœur !'... Je ne veux, donc
iOsàster davanlage pour le cemiaUre, mais,
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vous ne pouvez m'interdire dc TOUS conso-
ler...

Jeanne eut un amer sourire/
— Me consoler! murniura-t-elle, en laissant

tomber sa tête sur sa poitrine, hélas !.., Dieu
sait... Et la mort!.. .

Puis, s'efforçant de reprendre une physio-
nomie plus câliné.

— Oui, Cécile, ma fille bien aimée, dit-elle,
vous me consolerez!... et la meilleure- des
consolations sera de vous voir rendre heureux
mon André.

Et, elle déposa un baiser au front de là
jeune fille.

Celte dernière, avec le tact tout particulier
aux femmes, n'insista pas, Au lieu d'attaquer
de front, elle tourna Ja position et chercha,
-tout au moins à distraire la malheureuse
sfeinmc.

Mlle 'Baslard demeura longuement auprès
de la malheureuse mère, ne voulant la quit-
ter que le plus tard possible.

André, .enferme en son atelier, travaillait
fiévreusement, fort éloigné de soupçonner la
présence de sa fiancée, si prés dc lui. Cécile,
;to>at à sa tâche consolatrice, ne voulut -oir le
jeune homme qu à l'instant dc son dép^-.

' Quant à Louis Benoit, témoin do 1 arrivée
de Mlle 1 Bastard, il s'était ..prudemment eilacc,
ne jugeant pas utile de se montrer, il vit tou-
tefois" la fille du; député parti,?, accompagnée
de Jeanne et d'André,. ci, devina, à leur main-
ti«i oiiibarrassi.!,1 que sa femme n'avait p^aa
Toula avouer la cause vraie de EO.Q chagrin.
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Iî les suivit du regard, les vit s'éloigner,
sans pouvoir être aperçu d'eux et murmura,
en un féroce ricanement.

— Jamais Jeanne ne voudra troquer, un tel
bonheur contre le sien propre !... Ce serait
trop grande cruauté de sa part!... Elle préfé-
rera se sacrifier !.. . Se sacrifier!... Que di-
rait-elle, si elle le savait vivant!... Ou, tout
au moins, si elle apprenait ma supercherie!...
Au diable!... Sais-je même s'il vit!... Quinze
ans 1. . Il est peut-être réellement mort 1. .. Se
sacrifier !... Que m'importe après-tout!;.. Si

je la possède!... Si je la tiens à nouveau dans
mes bras!... Si je la tiens!... A moi !... Pour
moi seul !...

Cependant, le député Bastard activait les
préparatifs du mariage. Bien éloigné de soup-
çonner le drame joué devant lui, il animait,
de sa grosse gaité, les différentes scènes aux-
quelles il était mêlé, semblable à ces comi-
ques que les dramaturges du boulevard du
crime aimaient à glisser dans leurs œuvres,
comme un filon de bonne joycuseté opposé
aux pleurs. • .

_ Il n'avait garde de remarquer la mélanco-
lie, plus croissante chaque jour, de Jeanne,
non plus que le feu sombre da regard de
Louis Benoit.

11 ne voyait rîen, cet excellent député que
le mariage de sa fille et l'éclat à . lui donner.
11-voulait une noce spiendide.

ïl avait décidé, que l'a icérémonie nuptiale
aurait le caractère le. plus brillant. Bien ne
saurait Être troc beau jour ta hile... Bieiv
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non plus, ne devait manquer pour la ?M> £<,
ton de la vanité paternelle, l'amour pr°P ̂ ^
ML Bastard, le richissime fabricant clc

ries, le député, le futur ministre J... .^n,.
L'hôtel de l'avenue de Noailles ne d'^

plissait pas de fournisseurs, lesquels ^
en conférences suivies avec Bastard, ^
plus occupé des toilettes de sa -fille «F
cile elle-nième. Il voulait tout voir, toui ^
naître, même tous les détails te™1?. (le 1»
trousseau presque achevé; il s inquiétai

confection future du jeune ménage, o^
g
 y^

blissement du personnel domestique, t  ,&ni
ries, de la remise, dc tout enfin, p^l
plus menus détails. ^

iBaitard s'était pris d'une belle *M .

poui- son gendre, dont il avait su, aP|.fa*a-
l'esprit supérieur, .lin peu humilie, w ^
bord, dc son titre de petit fommei'ça»^Bfeto
en sa vanité, il avait, de suite, raye * Hf Jll0di-
.Vouvrier, il s'était promis, in Pet{°'„,ror&ei
fier l'état du jeune homme et de trau»
ce dernier en personnage politique. , eB

; Aussi avait-il déjà élaboré tout un P fa;t
shitc duquel, après avoir tout d au (Vébe-
quitter, au nouveau marie, son me 1

 pféteX
t«

niste, il l'emmènerait à Pans, sous v ^ <#
dfe session parlementaire. En cette T^ ,ft ̂

promettait ;de l'initier ™^f3éxteW%
publique et augurait beaucoup ae^ élesc
Se ses propres leçons sur un «J ̂  h être

, i En altein^nï, 11 s ingeniau au

agréable aux deux «fan^8;' • de rem«^
iic

f André ne po«ni« manquer as


